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IUX ANNONCEURS

Jîotre journal existe depuis plus 
je 45 uns. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plug considérable (pie celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe.

St Hyacinthe, 2 Juin 1898.

ï EL
OX EXPLOITE LE PEUPLE

pour le besoin de leur cause, il 
n’\ a pas de moyen que les libéraux 
ne connaissent et n’évoquent.

La guerre hispano-américaine, na­
turellement, devait faire partie de 
leur programme surchargé d’expé­
dients. 44 Abondance île bien ne 
nuit pas”.

Voici comment ils exploitent cette 
nouvelle acquisition.

Aux cultivateurs, ils disent que 
c’est grâce à la sagesse, à la pré 
voyance en un mot que c’est à la 
bonne administration du présent gou­
vernement qu’on doitrunginentntion 
des produits des champs tels que blé, 
avoine.

C’etteangmentation coïncidant avec 
le commencement des hostilités entre 
l’Espagne et les Etats Unis, il faut, 
attribuer indirectement à la guerre 
actuelle l’augmentation des produits 
des champs plutôt qu'à une sage ad­
ministration du gouvernement Lau­
rier. Leither, le grand agioteur amé­
ricain a fait des spéculations énor 
mes sur le blé et c’est à lui que les 
cultivateurs doivent l'augmentation 
du prix du blé. 11 faut aussi attri 
huer cette augmentation au désir de 
lucre d'un grand nombre de mar­
chands qui ne vendent pas pour le 
moment dans l’i-spoir de réaliser les 
derniers et plus grands bénéfices.

Pour excuser l’augmentation des 
pr;x sur la farine, sur les sucres, 
sirops, et tout, ce que consomme la 
classe ouvrière, les IL éraux invo 
quent pour prétexte la guerre. Cu­
rieux subterfuge quand on connaît la 
grande disette de blé dont fuient 
victimes les pauvres habitants des 
Indes, il y a quelques années, quand 
ou sait que malgré cette disette, qui 
amena une exportation considérable 
de notre blé, le prix de celui ci n’en 
fut guère augmenté ; quand on sait 
que la grande crise des Etats-Unis 
ii’eut pas le moindre tlfet sur nos 
produits.

Dans ce temps là, il n’y avait pas 
d'agioteurs ni de marchands qui fer­
maient leurs magasins momentané­
ment comme aujourd’hui.

Les agioteurs ont fini de jouer leur 
rôle 11 les ma chauds ouvriront bien­
tôt leurs magasins, de sorte qu'avant 
la prochaine récolte les prix du blé 
auront baissé jusqu’à l'ancien niveau 
ou peut être plus bus,car d’après les 
] ouvelles que nous recevons, la ré­
colte sera énorme cette année, au 
Nord- uest du Canada, en Europe et 
aux Etats Unis.

Le beau régime de M. Laurier 
n’aura donc été qne d’une existence 
éphémère, comme la fleur quis’ist 
épanouie le matin et est Ilot rie le soir.

D’ici à à ce temps là,on aura trou 
vé quelque expédient pour excuser 
le gouvernement.

Quelle est la raison de la (lifféren 
ce des deux politiques conservatrice 
et libérale î

be parti libéral en arrivant au pou 
Voii a promis des réformes. Mais par 
ces réformes, ce parti libéral qui 
av*ait l’audace de s’appeler l'ami du 
peuple avait-il l’intention de révolu 
tiooner le tarif de manière à boule 
verser nos industries, de jeter sur le 
P *vé des milliers de famille, de favo 
r’a®r l’industrie américaine au détri- 
n eut. d** la nôtre î

C'est pourtant ce qui est arrivé et 
le peuple aujourd’hui doit s’aperce 
Yuir lorsqu’il achète,qu’il a été L oin- 

frustré.
Aujourd’hui, la farine se paie près 

de sept piastres le quart, et bientôt 
le sirop atteindra 55 et 69 cents le 
K»llon, quand ces deux articles de 
consommation n’ont pas atteint plus 
^Ub *ô.00,15.55 pour la farine et 35 
et 40 ceuts pour le sirop dans les 
dix dernières années du régime con­
servateur.

Et la taxe de cinquante contins 
imposée sur chaque quart de farine, 
l'ont ils enlevée les libéraux 1 Ne de­
vaient-ils pas l’enlever ?

N’ont-ils pas chanté sur tous les 
tons que cette taxe ruinait le pauvre 
peuple t

On voit aujourd’hui l’effet de la 
politique de réforme dos libéraux.

Tout languit, et s’il ne s’opère 
quelque changement d'ici quelque 
temps le peuple, la classe ouvrière, 
sera obligé d’avoir recours à la cor 
vée.

Nous aurons atteint bientôt les 
t listes résultats du règne néfaste de 
Mackenzie, avec cette exception tou­
tefois que l’émigration aux Etats 
Unis, de nos populations, no pourra 
plus se faire vu l'état de guerre des 
Etats Unis.

Et que fait le gouvernement libé­
ral pour le pays. Comptez les ma­
nufactures qui se construisent et 
comptez celles qui ont fermé leurs 
portes. •

C’est ainsi que nous sommes gou 
vornés. Des voyages glorieux, des 
coups du Drummond, du Yukon en 
quantité, mais d’ouvrage point.

Pauvre peuple î Espérons qu’il 
s’apercevra de l’erreur dans laquelle 
l’avaient plongé les promesses falla­
cieuses des li !>«'nu x.

LE BUDGET
Le budget additionnel pour l’exer­

cice 1898-LS99 vient d’être présenté, 
il s’élève à $3,058, 376.90 ainsi ré 
parties: Capital, $1,130,482; reve 
nu, $1,861.933 ; subsides de chemins 
de fer, $65,901.00.

Voici les principaux crédits : Achat 
d’appareils, instruments pour l’in- 
trod action du système d’identifica­
tion des criminels, de Bertillon, $1, 
OoO ; dépenses du plébiscite de la 
prohi! it ion, $250,000 ; au Dr Kings 
tord, pour recherches historiques, 
$1,000 ; réparations des fort itirât ions 
à Québec et Kingston, $10,000 ; nié 
dailies pour les vétérans du raid des 
féuiens 1866, $5,0U0 ; erreur dans la 
pension de retraite du colonel d’Or 
son liens, $1,317 ; indemnité pour La- 
rose tué à la côte Saint Luc $1,000 ; 
pour transport de provisions et. 1*2 
mois de paye du contingent du Vu 
kon, $140,000 ; achat d’armes et ac 
coutrements, $50,000 ; chemin de 
ITnterronial $1,002,900 ; creusage de 
la rivières St l'ierrc $15,000 ; canal 
Beanharnois, achat de terres d’Au­
guste. Langevin (Bergevin) $1,000; 
canal Cliambly, drainage et canaux 
à Saint Jean, 1\ Q , $14,000 ; canal 
Lachine, indemnité à Aubertin, pour 
écoulement du canal, de 1897, $375 ; 
mur de protection le long du lac St- 
François, $2,500 ; commission des 
chemins de fer $5,000 ; service bi­
mensuel rapide entre Montréal, Qué 
bec, Halifax et. Manchester, $3S,933 , 
33; pour promouvoir le commerce 
du Canada et de l’Afrique Méridio 
unie $5,000 j station de biologie ma 
fine dans le golfe Saint Laurent $7,* 
000 ; service des malles, crédit addi­
tionnel $1,500 ; inspection du bétail 
$2,800 ; bureau de poste, Montréal, 
couverture en cuivre $8,000, douane 
d’examen, nouveau plancher, $3,000; 
Block Langevin, à Ottawa, modifica­
tions au toit, $33.000 ; examen et tra 
vaux de la rivière Stikine du Lac 
Teslin, de l'Hootalingua et du Yu­
kon $16,000 ; route d’Edmonton au 
district du Yukon $15,000 ; immigra­
tion, dépenses addit tonnelles $58,­
500 ; relevés géologiques extraordi­
naires au Yukon $5,000 ; achat, et 
équipement de steamboats à vapeur 
pour les officiers du Yukon $25,500 ; 
publication des documents de l’Ins­
titut Canadien des mines $1,000 ; 
paiements de frais relatifs aux eàis 
ses des écoles du Manitoba $10,600 ; 
application de la loi des aubains $3t- 
000 ; travaux publics dans la pro­
vince de Québec, district de Mont­
réal, Rivière Saint-Maurice, creusa­
ge du chenal de la Tuque $2,500; 
Doucet. Landing, creusage, $4,000 ; 
rivière Yamaska, creusage du che­
nal en bas des écluses, $5,000 ; Ri 
vière du Loup en liant, creusage du 
chenal du Luc Ht Pierre,.à Louise- 
ville, $6.000; SteAnnede Sorel, 
prolongement du quai jusqu’à la ri­
ve $1,600 ; Longueil, gr indes répara­
tions au quai, $10,000 ; La prairie, 
creusage du chenal des steam boats 
$7,000 ; quai des Cèdres, réparations 
$1,500; Coteau Landing, creusage, 
$10,000 ; Rivière Obftteaugnay, creu­
sage, $5,000.

L’houo. able Hugh Macdonald,chef 
de l’opposition conservatrice, a con­
voqué une assemblée des membres 
des différentes associations cousei va- 
trices au Manitoba.

Le but n’a pas été rendu public, 
mais l’on croit qu’il s’agit de discu­
ter la future ligne de conduite du 
parti conservateur.

Votre pharmacien ne peut suggé­
rer un remplaçant pour le Dr Har- 
ver’8 Southern Red Pine — guérit la 
toux. 10

CAVOÜR ET LAURIER
LES GRANDS HOM M ES DE 8 T K* WILFRID

Sir Wilfrid Laurier, notre premier- 
ministre, rient» de prononcer une 
éloge fuuèbro de M. Gladstone, que 
ses thuriféraires portent aux nues. 
C’est un chef d’œuvre, s’écrient en 
chœur les clmntlVursde l’euthousius- 
me ministériel, jamais l’éloquence 
canadienue ne s’est élevé aussi huit.

Au risque de passer pour un fâ­
cheux. nous voulons remettre un peu 
les choses uu point. Nous avons lu 
et. relu attentivement le de a nier mor­
ceau oratoire de sir Wilfrid. Ce 
u est point une pièce sans valeur ; 
elle est travaillée, trop travaillée 
peut être, (die est sonore, elle brille 
parla vérité et le choix des épithè 
tes, elle a du mouvement et de ré­
élut. Mais il lui manque une qualité 
essentielle, la mesure, et une au tie 
non moins importante, la simplicité. 
A notre gré, M. Laurier a déjà fait 
beaucoup mieux. Son mémoiablo 
éloge désir John Macdonald,en 1891, 
remporte, de beaucoup sur cet éloge 
de Gladstone.

Mais nous n’avons pas pris la plu 
me pour écrire un article do crit ique 
littéraire. Nous l’avons prise pour 
faire entendre une protestation indi­
gnée contre l’insolente admiration 
que sir Wilfrid Laurier n’a pas eu 
honte de professer envers l’un des 
plus grands malfaiteurs politiques 
({lie notre Age ait connus.

Le prenne! ministre a voulu ma­
gnifier son héros en le comparant à 
trois grandes figures contemporai­
nes ; et pour compagnons do gloire 
il est allé lui choisir Bismarck, Lin­
coln et üuvour î

Ne. disons rien de Bismarck et de 
Lincoln, quoique le premier ait bien 
des tares dans la renommée (pie lui 
a vain son brutal génie, et qu’il ait 
manqué au second bien des éléments 
de grandeur. Arrivons à Cavour, et 
disons sans ambages à M. Laurier,ce 
que nous avons sur le c«*ur.

Voici ses paroles :
44 Ce dernier, dein» siècle dans le 

quel nous vivons, a produit bien des 
hommes fortement doués, qui, dans 
lilférentes sphères, ont attiré sur 

eux Battent ion du monde. Mais par 
mi les hommes qui ont illustré cet 
Age, il me sein b11* qu’aux yeux de la 
prospérité, quatre vont survivre à 
tous les autres et les éclipser. Oa- 
vour, Lincoln, Bismarck et Gladsto­
ne. Si nous consul' rons simplement 
la grandeur des résultats obtenus 
comparée à IVxignité des moyens, si 
nous nous rappelons (pie du petit 
royaume de «Sardaigne est sortie I I 
ta lie une, nous devons en conclure 
que le comte de Cavour était in cnn 
testablem ut un homme d’Etat d'uMc 
habileté et d’une prescience nier veil 
leu ses. ”

Ainsi, M. de Cavour, ministre de 
Victor-Emmanuel, est, aux yeux de 
M. Laurier, l’un des quatre pins 
grand hommes de notre Age ! Bh 
bien, cette audacieuse et mensongère 
apothéose ne passera pas, sans que 
nous ayons au moins fait entendre 
un cri de réprobation.

Ouvrons 1 histoire de notre temps. 
Le nom de Cavour est inscrit en soin 
b res caractères sur quelques unes de 
ses pages les plus honteuses. Ce pre 
mier-ministre de Piémont a eu pour 
suprême habileté la déloyauté et la 
perfidie. Fourbe, intrigant, caloin 
niateur, spoliateur sans scrupule et 
sans fui, il a édifié sur le mensonge, 
sur le vol et sur l’iniquité un édifice 
politique, dont les assises sont déjà 
chancelant es.

C est. Cavour qui s’est, servi avec 
mie scélératesse consommée de i.i fa­
meuse formule : 44 l'Eglise Ijbredaus 
l’Etat libre. ”

Voici en quels terme* écrasants, 
Mgr Dupuuloup a jugé l’homme et 
son œuvre dans sa brochure ; 44 La 
convention du 15 septembre et F En 
cyclique du 8 décembre ” :

44 Et d’abord 44 l’Eglise libre dans 
l’Etat libre. ” L’église libre, c’est 
pour le Piémont, depuis quinze ans ; 
tous les biens de l’Eglise confisqués ; 
les ordres religieux supprimés ; les 
religieuses jetées dans la rue ; les 
évêques en prison ; les clercs soumis 
à la conscription ; les évêchés va 
cants ; les immunités ecclésiastiques, 
stipulées par un traite, abolies ; la 
loi Siccardi ! A bas les prêtres ” î 
la loi sur le mariage civil votée, le 5 
juin 1852, malgré le Pape, malgré les 
évêques.......

*4 M. de Cavour s’abouchait avec 
les chefs des sociétés secrètes, et tra­
çait de concert avec La Farina, pré 
sident de la Société Nationale, tous 
les plans des futures révolutions, en 
prenant soin toutefois de lui dire : 
44 Vous, vous n’ètes pas ministre, 
vous pouvez agir librement ; mais 
sachez que si je suis interpellé à la 
chambre, ou molesté par la diploma­
tie, je vous renierai. ’’ — Tels sont 
les 44 moyens moraux ” que M. de 
Cavour mit au service de 44 ses as pi 
rations nationales ” ; et. le “ droit 
nouveau ” qu’il inventa...

“ Après les ‘4 Révolutions” et les 
u Annexions’’ vinrent les “ lava 
sions.” Tons les voiles ont été levés 
sur l’expédition de Garibaldi, lout, 
le monde que M. de Cavour dé 
savoua Garibaldi devant la France et
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devant l’Europe ; il écrivit même au 
roi de Naples que des vaisseaux sar 
des partaient pour arrêter l’aventu­
rier.—Et c'est lui qui l’envoyait..

44 Alors M. de Cavour,triomphant, 
déclara du haut do la tribune plé- 
montaise, que ces mémorables évé­
nements étaient44 la conséquence né­
cessaire de la politique pléinontaise 
depuis douze ans ; ” et enivré de ses 
succès, s’écria enfin, jetant ce défi à 
notre armée, à notre parole et à no­
tre politique déclarée; “Il nous 
faut Rome pour capitale, et nous y 
serons dans six mois.”

44 Et le parlement, sanctionnant 
cette déclaration par un vote solen­
nel,proclama Rome Capitule de l’Ita­
lie, (29 mars 1861).

44 Voilà l’homme et voilà le gou­
vernement, qui, quelques mois après, 
ouvraient avec le gou vernement fran­
çais les négociations qui ont about i à 
la Convention du 15 septembre.”

Telle est la vraie figure de ce Fa­
vour que sir Wilfrid Laurier u exalté 
connue l’un des quatre plus grands 
hommes de notre époque

Ali! si le premier ministre avait 
le cens catholique, jamais une telle 
parole ne serait venue se placer sm­
ses lèvres. Cavour a été, dans not re 
siècle, un des plus malhonnêtes, un 
des perfides et un des plus pervers 
ennemisde l’Eglise. Durant sa cuin 
pagne pour Bonification de l’Italie 
et contre le Pape, il a introduit, dans 
la diplomatie des procédés et des 
tact ique h misérables qui feront la 
honte de notre époque. Et, M. Kau­
ri r lui dresse un piédestal.

Ce que vous avez glorifié dans la 
personne de Cavour, sir Wilfrid. 
C’est le mensonge, la déloyauté, la 
mauvaise foi, l’hypocrisie, la vio 
lence et la rapine. Ce sont les Léga 
tions et la Romagne, les Marches et 
rOiubrie volées au Saint-Siège. C’est 
Garibaldi soutenu dans ses invasions 
de bandit contre les Eta Us catholi­
ques. C’est Custcdfidardoet Lurette, 
L unoricière écrasé dans un guet, à- 
liens, Pimodan tué à la lieur de l’Age 
et de l’héroïsme, les soldats du Pape 
égorgée, Ancône bombardé, les Etats 
de l'Eglise inondés de sang et cou­
verts de ruines, eu pleine paix, au 
mépris du droit naturel et du droit 
in ternational.

Voilà Pieuvre dont sir \\ ilfrid 
Laurier a osé eélébicr le souvenir 
dans Je Parlement Canadien.

Si le premier ministre voulait, eu 
I rer dans la voie, toujours épineuse, 
des comparaisons, que n’a t, il choisi 
ses modèles dans des sphères plus 
hautes et. plus pures. Dieu merci, 
notre Age a connu des grands hom­
mes d’une autre stature et. d'une va­
leur morale que celle du piémontais 
Cavour. Sir Wilfrid aurait pu choi­
sir entre les O’Connell, les Manning, 
les DoiiO'O ( ortès, les M ind t hors ou 
les ( i ireia Moreno,qui tousont mieux 
servi que Cavour la société, la vérité 
et l’humanité. Il aurait pu surtout 
faire rayonner la pure et éclatante 
figure de cet homme au génie pro 
fond et lumineux, à la vaste science, 
maître dans les lettres et dans la di­
plomatie la plus haute, penseur,écri­
vain et politique sans supét ieuiyjui, 
de l’aveu «les incroyants comme des 
croyants, s’il u'était pas le vicaire 
de Jésus:Christ sur la terre, serait, 
encore le plus grand des coutcmpo 
rains. Nous avons nommé Léon 
XIII.

Léon XIII et Cavour! Et, aux 
yeux de sir Wilfrid, Cavour plus 
grand que Léon XIII !

Pauvre M.Laurier ! Comme i nom 
me véritable et démasqué souvent 
dit z lui ! Et comme le fond du cœur 
paraît vite, lorsqu’il oublie son rôle !
Nous connaissons depuis longtemps 

les admira!ions, les prédilections de 
M. Laurier. Nous savons de vieille 
date quelle est la galerie de ses 
grands hommes. Et sou apothéose 
(le Cavour n'est qu’une illustration 
nouvelle de scs tendances et de sa 
formation intellectuelle et politique.

MORT DE MO NT PETIT
N< )TE8 BIOC. R A PfllQU KH

ans, alors qu’il touchait A la célébri­
té. Madame Mont petit est aussi la 
sœur d© Elzéar Label le, le 44 Bohè­
me” du temps, avocat lui-même et 
qui a laissé un volume do 4‘ poésie” 
Mes Rimes, que les amis relisent en­
core avec plaisir.

A. N. Mont petit est l’autenr de 
plusieurs ouvrages qui font honneur 
aux lettres canadiennes. Citons en­
tre autres : 44 Les Livres do Lectu­
re,” 44 Les Hommes Forts ” 44 Sus
aux Lotips*Marins,” “Metgermetto,” 
“ Les Poissons d’eau douce du Cana­
da.” 11 laisse en outre une douzaine 
de manuscrits inachevés.

Le défunt était le père du docteur 
L. A. Mont pet it., médecin civil, et du 
docteur El z. Mont petit, de Sic Cuué- 
goude.

u com

ajdBTlTIOI!

Montréal, 27.
M. A. N. Mcntpetit, homme de 

lettre et ancien fonctionnaire public, 
est décédé jeudi après-midi, à Fhôpi 
tal Notre Dame de Montréal.

M. Montpetit était né à Beau har- 
Dois lè 4 juillet 1840. Il étudia an 
collège de St Hyacinthe en même 
temps que sir Alexandre Lacoste, sij 
J. A. Chnpleau, Mgr G ravel,François 
Langolier, Alphonse Lusignan, le 
juge Rainville, etc. Il vint ensuite 
étudier le droit à Montréal et se lit 
admettre au barreau, mais il n’exer 
ça pas longtemps sa profession d’a­
vocat, et se lança dans le journal is 
me où il naquit bientôt une réputa 
tion enviable. Il fut d’abord atta­
ché au bureau de l’Instruction Pu 
blique, sous l’taon. P. .r. O. Chau 
veau, et rédigea le Journal de 1*Ins­
truction Publique. Plus tard, il fut 
tionnné chef des traducteurs à Qué­
bec, et ensuite trad acteur à Ottawa. 
Enfin, il abandonna cette dernière 
position pour se livrer entièrement 
au journalisme.

En 1867, A. N. Montpetit épousa 
Mlle Adèle Labelle, sœur de Ludger 
Labelle, avocat et fondateur de la St 
Jean-Baptiste, décédé à Page de 28 |

Le bourreau (pii vient de pendre 
Torn Nuit y, après beaucoup d’autres, 
et qui ne serait pas fAché s’il pou­
vait mettre la corde au cou de tous 
les journalistes qui no chantent pas 
scs louanges - à commencer parle 
soussigné— le fameux KadelitV, puis­
qu’il taut l’appeler par son nom, 
vient de faire une opération commer­
ciale t rès I ucrat i vu.

11 a vendu la corde du pendu, à 
raison d’un éeu le ponce. U a dû 
réaliser ainsi une belle somme, et, 
sans nul doute, il approuve les pro­
verbes : “Il n’y a pas du sot. métier,” 
et “tout- fait farine au moulin.”

Une prochaine fois il trouvera 
sans doute le moyen d'allonger la 
corde et de grossir ainsi sa recette. 
On le dit ménager de ses nous et, 
cinq ou six pieds de corde eu plus 
valent bien la peine qu on modifie la 
machine à pendre.

Puis, qui s,ni f Do même qu’il y a 
des industriels qui falsifient» la cas 
sonade avec du sable - Alphonse 
Karra même prétendu qu’ils falsi 
tient le sable avec lequel ils falsifient 
la ditû cassonade—-de mémo qu'on 
falsifie tant de choses, on pourrait 
bien vendre de fausses cordes de 
pendu.

En tout cas, il parait, quo l’article 
est beaucoup demande, en ce siècle 
de lumière et de progrès.

Mais, que fait on de ces bouts de 
corde *

Les uns les conservent afin de pou 
voir les montrer à ceux qui n en ont 
pas. C est un plaisir comme un au­
tre.

Mais beaucoup Toient très sérieu 
sèment quo cela porte bonheur!... 
C’est., épatant, mais *’est ainsi.

Le nombre des gens superstitieux 
est immense. On en rencontre pur 
tout, à presque tous les degrés de 
l’échelle sociale.

Dernièrement , un homme qui jouit, 
d’une excellente réputation et se- 
fcrouvo à la tête d’un commerce fio* 
riSBunt, cueillait, dans sou magasin 
toutes b*s toiles d'araignée qu’il pou* 
vaifc découvrir. Il en lit une boule 
qu’il glissa avec, beaucoup de soin 
dans lu poc lie de sou gilet..

Témoins de cette chose d’un non 
veau genre, quelqu'un demanda au 
commis de ce monsieur :

—Qu'est ce que votre patron comp­
te faire de ces toiles d’araigilée î

— li prétend, fut ia réponse, qu el­
les lui donneront de la chance au 
jeu de caites !...

On rencontre aussi des gens, en 
apparence foi t raisonnables, qui n’eu 
t reprendront jamais rien un vendre­
di 13e jour du mois. Ils prétendent 
que tout ii ut mal, s’ils ne choisis 
saient pas un au*rc jour.

D’si titres ont des frisons d’horreur, 
lorsqu’ils voient une salière renver­
sée. 1 ls s’at lendeul à quelque clio* 
so tie nouveau, quail 1 une porte 
s’ouvre toute sen le.

Br» f, il y a mille **t, nulle petites 
• u grandes bêtises (pii ont cours 
dans ce bas monde et anxquelle me­
me eert lins esprits-forts ajoutent foi.

Moi-même, je le confesse humble­
ment, je- n’aime pas d’être le treiziè­
me a table., quand il n’y a place et à 
manger que pour douze.

Mais je me garderais bien de don 
ner un bel écu an bourreau en échan­
ge (Fini pi u de chanvre. Je trouve­
rai» un meilleur placement, par 
exemple en l’échangeant pour du 
pain qui serait bienvenu dans l’une 
on l'autre famille pauvre.

Sur <•»», lecteur, évitez le- courants 
d’air et les mauvaises rencontres, ne 
vous disputez pas avec votre belle- 
mère, si vous en avez nue et ne »Ie- 
venez jamais superstitieux.

JEAN DES ERABLES.

il

Lr Courrier de Saint-Hyacinthe ayant fait I’m* 
‘punition d’un matériel complut 'l'imprimerie, 
rut maintenant rivaliser avantageusement aveu 
qui «pu* eu soit «I»» Montréal duns l’auprès mi on de»

PLACARDS. AFFICHES
Livra», Kutôtua du Comptes, Programme*, 

(JuriuH d’utrniivs ou de visite, Mo* 
moraudums, lilainvH pour 

Notaires, Avocats,
Muiiicipaiit4M,elo., D»t* 

in*» fuuémiicM, Carte» mortuai- 
rus, Fact unis, Pancartes, Circulaire», etc., 

dans lus derniers goiU», aveu des caractères tout 
nouveaux et à meilleur nuire lié «pie qu:que oa aoit

COURSES DE CHEVAUX
Nous reruns une spécialité de» PLACARDS, 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCES, Ao., 
pour les Courses de Chevaux.

MAGASIN A LOUER

MLe magnifique magasin, ci- 
devant occupé par Mme Suint- 
Amour puis par Mme Godard, rue 

t ascades, est à louer. Possession au 
premier mai prochain.

S’adresser au bureau du Courrier.

terre a vendre
V NoTkK.DA.MK DK ST-IIYAOINTHK, une

", *•**r«* de un irjH-nt par trente, sur le edu»
Nmd iie lu riviere, roi-m© de hi propriété où «*.hi 

ruit»* ki nouvelle -dation des |mhu])6N de l'a­
queduc de iti ville, lu* Iront peut «tre concédé eu 
enildiKreinent*

Orange cou Ht ruite il y a deux nm*, 72x30, cou­
verte en tn|r

* *-lf - - propriété f a à f rr » î m cents pieds des limites 
•le u ville, sur la rivière vue magnifique. Tenue» 
ftieile» seront m-cordea. S'adresser a

I do U. TACHE.
Km* St-Simon, St- il Yacinthk, 

«m sur le» lien.v A HKNUl TA< Tl K.

A VENDRE
Dans ’» village de St«Jiide», P. Q., i un nrie-nt 

d- l'élise ptèndu ehemin de 1er, une grande nou- 
tupie ili‘ voiturier avant deux étapes, avec toutes 
Un maeliineries comine bouilloire »*t engin, ie tout 

u par fuit ordre, deux arj^Mita île terre avec miiivon 
elmullbe a l\uu ohuude, gmtige. rnuiine», étable, 
l“*Uti'ple de l’orbe, »*n -41IM deux batWse.s jx>ur tu»- 
taller !e Imum, deux l'ortitlUhtx, lUdeki de 100 cer- 
eneiÎK en

I ne terre «le 3 x 30 .ii [«*ntH, le ’i eu culture, le 
j>Me en Iw.iu boia • t une fmer»*rie de 750 vaianeaux 
a .'éj aijwiiis du village. i«e proprié tain* ayant 
nbteini une patent,* pour fabrieaiio.i d'eanieux en 
t» i iili.'iudoiiiie !e boih pour w livrer .» f,*tte indus* 
trie.

• ondituuis i'ueilea. S'adivaser A,
F. P» K A U LA< , St .hides,

Comté de St-li yiieiutbe.

l’oi'lcs il i<ii/.«linc ! 
Pries ii liiiioline !

Vous faites votre gaz votis- 
m»* nm, sans chaleur, sans fumée, 

dins qdour sans danger.

Le plus grand assortiment h 
Montréal, au numéro

En l'ace «h- Dupuis Frères.

N. 1».— Stmls agents pour le 
( anada de la célèbre maison 
amermaine D< )NG LER.

QffrEn < i ms et en /Jetai f.

Ou demande tin ivprésentant dans ebu* 
que ville.

On vend aiiKMi lu Du/nline en gros et en 
détail. 31-5- -dm

COI VEKITKK m ACIER 
J OS. H D ETTE

Ferblantiar-Couvrear
Ho 13 RUE ST-DEHjr ■ ST-HYAC1NTBE.

M. Huette tmnt toujuiir» u lu disposition du pu­
blie tie» cams d'.teier pour toi tara de iuaUoii ou 
•mut* const ru étions.

( 'es carié» d'aeier, qu’on [KMirroit apneler dfa
fabriqués par M. Huette et 

se reeüjiimumlejit |wuir leur solidité et leur lésis-
banleuux u’acter, sont fabri»

AU CLERGE ET AU PUBLIC
LES SOUSSIGNÉS «lésiront rappeler 

au clergé et au public que, cumule par le 
pas»»*, ils -((j chargeront de la restauration 
dbn vases sacrés et de tous autres objets 
en métal \ d*ss prix excluant toute con­
nut mice, l ls sc changeront légalement de 
nikelcr ameuter ou dorer, vases, montres, 
poinumaux de cauues^ eu*., etc, A la satis­
faction des plus exigents. Vous m-lier 
des iin, osDîurs

LOI RS GEOFFRE A Cic,
2, 4 et 6, rue St-Joseph, 

ST-HYACINTHC.

L'Enfant pleure, il 
veut son Castoria.

tance, t Va carré» s’jiroroclmnt l’un diin» l’uutra, lu 
pluie ni lu neige ne peuvent t ni verser les toiture» 
qui en sont fat te».

’ M. Huette tient également une bonne pro v Uiou 
de lambris d» bile mutant la briqne.

Taux le» ordres seront exécutés a v«5C le plu» graud 
du» et lu plu» grande promptitude.

O. JACQUES
ENTKEPHENKTJH

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER
186 rue CanoadM, St-Hyaclnthn.

UKCOKATIONS —lVKgliars, Théâtre^ Rédda 
iirivees ,*i Magaaius.

KNSkION KS— L ttr»^*H en couleur ou en or.
PKI N TURKS DK MAISONS—U»teideuee» pri- 

vôe», dit ville ou de cnmisignû, dans le* divera 
goût», awe ûléganoe et hanuouie dauu le» 
couleurs.

IMITATION îles diverses voiiuti» de buta» du 
marbre, et»*.

TAPISSKHIKS-S Mnlit« ilmua le posage et la 
décoration des tapixaenea, réparage et us^- 
toya^e «te tapiaseru»».

PLAFONDS pemta tapi»aéj» et dèoores avec 
godt et elegance par de» maiu» habiles et ex­
périmentées.

HLANCHISSAGK do toute» aortes et de toutes 
couleur».

ESTIMATION S donné* avec plaisir. 
SPECIALITES—Peinture Extra pour ecuvirtniai et clocher d’Sgliæ.
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Li tourner de Sainî-llyaeiiitlic
Journal Scmi-Unotidien

UUJtlSAUX KT ATELIERS:
No. 213 ruo Cascades

abonnements

iDItlON 8RMI-WUOTII.IKNNK : 'imlHlll <'1
Huis, un nu $H.OO ; hi x mois $LW)

«.DITIOH IIPBDOMAPAIIIK (8 gramM |«âges) ; » »- 
iiAflii fi fcUU-UniH, un an $1 -M » H,x 
60 contins.

L'aboMUmtnl Me <lu 1er et du 16 ne thturut 
moit. Tout ruuidrr mm meure ee /mie en rutirr.

ANNONCES
l-i'mler* ...............  10 (cutliiK la
Avin d«* N h ms me***, Miiun^“ et F****» 2fM‘l»tliis

C.lllUJlU*.
Tous «vis/q*mux................. 10 coniiiiH In ligne.

Annonces a loin' furme f mitée» de urv a gto.

Kiipport ollicicl do l«i Session 
«lu printemps

(iSki7(? et /in) 
tic Ah ion du 10 t/uii 1«SÎ1H,

Présents : Mgr Begin, |»i/ îsi<l<-Nl9 
Mgr Kmiird, Pilon. L F. IL Mhnsoii, 
Filon. Th. OhapaiH.

la* hoiih nmiilf luit. le rnjiport qui 
nuit/, lequel ont adopté :

<« yn’il huit trim compte ■ igou
reux : s

“ I. l)o I’cdmci val ion complet© du
progi a in ni ck il 7*1 uiIcm ;

<i y i)u uombio (l’élevés uya.iit
NUivi I égllliél Cjlioiil, h* COIIIH modèle 
ou h» rouis académique, lu noinbie 
strictement requis i huit, «h* «ix poui 
avoir iino allocation minimum île 
vingt cinq piast i os ;

14 ;i. Du degré do sucres obtenu, 
Ici qu'établi parles rapports officiels 
des i aspect cuis pour les ét.i
bllHHCIllCIlfH 80us collt IÔlc cl |lidcpoil 
dantH Iniques, fit pat les luppoiis 
des 1 llHpCCl Cil l’H (I ioeéK.l i IIS pli Si I|I« ••
au comité cal Indique par I mdinairc 
rCHpCCt il de. clniijuc » 11HI II ill H»n ;

•I. Des hcsoiiiH spéciaux do l'insli 
I itI ion ou des sacrifices tails pai
tille. ” t

(Signé) F. N. A mm. de Québec,
l’iésiileiil.

A la de in a ni le de I honorai de M. 
MuHsoii, la considération de la pio
position <j il i suit est remise a la pio 
chaîne session :

“ Qu’en vue d'nmélioici le service 
d'inspection des écoles, il ne rail h 
piopos de changer les inspect eu i s de 
«liSti iolH d’inspccliou poli i une pé 
rlode do temps détci inmée

L© comité ne croit pas devoir i e 
coin mander la proposition (pii suit 
de IM. lo l >r Lepi ohm» :

11 Que tous les enfants qui fi nui en • 
tent, les Geôles OU les unties iiislilu 
Doua sous lo contrôle de ee comité, 
soient tenus <1 ’êt re munis d’un ce ri i 
lient do vaccination avant leur ad* 
mission. ”

De comité recommande que M. lo 
principal do F Ecolo normale .lace 
ques Cartier soit autorisé à engager 
un assistant.

Vu qu’il n’y a pas de place» d'ins­
pecteur vacnnle, lo comité ne prend 
pas eut eonuidéi at ion la demande de 
JM. Treille Molleur.

Vu la coiumuiiication do M, Delà* 
nay au sujet do la nomination d’uu 
inspecteur d'écoles pour le# lies de 
In Madeleine, il est proposé par y. 
D. O ou in, secondé par l'houoralde 
Tl). Clin puis, et lésolu :

“ Qu© ce comité i (‘commande» an 
gouvernement de taire passe r, ft la 
prochaine session de la législature, 
une loi spéciale pour Finspi et ion 
des écoles dans les Iles de la Made 
leino. ” .

L» comité recommande (pic la de 
mande d’une (’ratifiention de quatre 
cents piastres faite par Fox inspeo 
tcur Lefebvre lui soit accordée.

pédagogie, ce comité recoinmando 
qu'une 'école normale de filles soit 
établie ft Montréal, eu couformité de 
la loi et des réglementa scolaires, et 
mise sous la direction des Scenrs de 
la Congrégation de cette ville”.

A la demande de l'honorable M 
Ouimet, la prise en considération de 
celte motion est n mise fi la prochai­
ne session.

Le com il 6 a y mit p*fs en considéra* 
Mon la coin nui n cation de M. Je pro 
fesseur Napoléon Laçasse et de celle 
de M. le principal de l'Ecole normale 
Laval sur lo même sujet, 8a Grandeur 
Mgr l'archevêque de Québec, secon­
dé par M- Blouson, propose, et il est 
résolu :

11 Qu 'ad venant la retrait© de M. 
Napoléon Laoa.vse, comme professeur 
à l'Ecole normale Laval, ce comité 
recommande au gouvernement la no 
minât ion de M. Nérée Tremblay com 
me professeur de la dite école".

Oo comité ne juge pas opportun do 
reeominandei l'augmentation de trai­
tement demandée par MM. les inspec­
teurs d’écoles Bavard, Lippens et 
Ianguay.

Mgr )'archevêque da Québec, se­
condé par l’honorable M. Ouimet, 
propose, et il ust résolu :

“ (.pie co comité recommande au 
gouvernement do prendre les uiesii 
res im'cessa i i es pour que chaque inst i- 
lui» in et- iust itait rice de nos écoles 
publiques reçoive gratuitement F7Un 
ut if/nrment inimnire, revue pédagogi 
que d'une haute valeur, qui, dans 
l'opinion de ce comité, peut produire 
les plus hemciix résultats pour le 
piogiés do l'éducation dans cette 
province".

la» comit' antoiise le*Sur:niemlant 
fl pay»*i a M. tJ. Magnan, pioprié- 
lain dindeiii de F JCiinrit/ntitnent pri 
main-, me soinme decinq cents puis 
Ils pom Faidcr ft défrayer les dé 
pen-es qu’il » eucniiruoH cette année, 
poui l’agiamli seineut et l'ainéliru 
lien de celte m vue pédagogique.

M. Il It. tiray, secondé par M. 
Louk i (Sonin, piopo.se, et il est ré­
sidu :

“Qu© M. *S ensou soit ajouté au 
sous comité chargé de piépa.er un 
piogiaiuiiM» d ét mies pour Ich écoles 
et un jirogiainui(3 d'examen pour les 
eaiididalsà I’(‘useigneinent ”,

D honeiable M. Arelianibaiilt, se 
coudé pai M. !(3 Dr Deprohon, pro 
pose :

“ (.pie les montants retenus i\ la 
mumei palité de Huiuf lOustae.lu», de 
puis l'année IKDJ! ft l’année ISP7, vu 
Fahseuce «le nipjxu tsaituuels, soient 
Minis ft cette municipalité, vu qui» 
les nippoits ont iiiainteiiant été 
transmis, moins, toutefois dix pour 
cent • 1111 seront retenus sur ces mon
tanta 4

Cette proposition est adoptée sur 
division.

Lo Surintendant est chargé de 
s’cnquéiir des causes pour lesquel les 
les rapports semestriels de la muni 
cipalité de Saint lCustacho n’ont pas 
été transmis pendant lu période plus 
haul mentionnée.

Seance du F2 mut ISOS.
Présents : Lo Surin tendant, pré 

aident, Mgr l'archevêque d’Ottawa ; 
Mgr l'archevêque de Montréal ; Mgr 
l'archevêque de Québec ; Mgr l’évô 
que de Trois Kivifties, Mgr l’évêque 
de Oythôre, Mgr l’évêque de Nicolet, 
Mgr l’évêque do Kimouski, Mgr Fé 
vêque de Sherbrooke, Mgr l’évêque 
do Drn/.ipara. nmiplayant Mgr Févô 
que de Saint-ilyacinthe, M. le grand 
vicaire Leclerc, remplumant Mgr Fé 
vêque do Chicoutimi ; Les honora- 
blés L. F. R. Masson, Th. Chapais, 
Géd. Ouimet; MM, P. S. Murphy, 
11. R. Cray, le l)r J L. Lcprohon, 
M. T. Steiibou, Linuer Gouin.

Lecture d'une lettre de Mgr l'évê­
que de Chicoutimi par laquelle il dé­
lègue ses pouvoirs pour le repiésen- 
ter ft la présenté session du comité 
au très révérend R 13. Loch it, vi 
cuire général.

►Sur proposition de I'houornhlc M. 
Ouimet, le comité décide : “qu'une 
aoiume de soixante piastres pai un 
née sera donné© ft M. Antoine Des* 
«une pour faire les index des livres 
de délibérations du Conseil du Fiuà- 
tructiou publique et du comité ca­
tholique".

L’bonorable M. Ouimet propose :
44 Attendu qu'il est important d'é­

tablir une école normale de filles à 
Montréal pour Feoseiguemeut de la

Séance du J2 mai 180S.
( Aprèn midi).

Présenta : Le Surintendant, prési­
dent ; Mgr l’archevêque d'Ottawa; 
Mgr l'aiehevêqtie de Montréal ; Mgr 
l'archevêque de Québec ; Mgr Févô 
que de ( yIhère ; Mgr l’évêque de 
Nicolet ; Mgr l’évêque de Kimouski ; 
M. le grand vicaire Leclerc, romplu 
Vaut Mgr l’évêque de Chicoutimi ;
1 ’IlonoralM» L.-F.-H. Masson ; l’Ilo- 
noralde Thomas Clmpais ; L'houora 
lde (iédéon Ouimet ; M. i*. S. Mur­
phy, M. 11.-R. Gray, M. le l)r Le* 
proliou, M. M. T. Stcnson, M. Lmuor 
Uouiu.

►Sur une demande de subvention 
laite par l'institut des Franeiscainoa 
de Québec pour l'étahlissemeutd'une 
école ménagère, Mgr Farchevê<]ue de 
Québec propose :

“ Que ee comité, convaincu du 
grand avantage qui résulterait pour 
toutes les classes de la société ft Qué­
bec, de la fondation en cette ville 
d'une école ménagère sous la dire© 
lion des Rodes Sœurs Franciscaines 
do Marie, et du caractère utilitaire 
et pratique d’une telle institution 
dont le programme, tout en pour­
voyant à l’enseignement élémentaire 
des élèves, embrasserait la tenue 
d'une maison dans tous ses détails, 
recoin tu a iule que sur les fonds a flcc* 
tés au développement de l'instruc­
tion publique par la loi 60 Vie, 
chap. IL, il plaise ft Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur en conseil de 
payer annuellement aux révérendes 
sœurs une somme de fi pour favo 
îiser cette école et contribuer ft son 
maintien. "

Le comité remet ft la prochaine 
Hcs:*ioti la considération de eetto du 
mande, ainsi que celle des Sœurs do 
•la Charité de Baiute Ursule, comté 
He Muskiuongé.

Lo comité renvoie au sous comité 
chargé de l'examen des livres de 
ehusso une résolution qui lui a été 
trausniise par la société 44 Saint Pa 
trick’s League ", de Moutréal, re­
commandant pour nos écoles le li­

vres classiques en usage dans la pro­
vince (l'Ontario.

Le comité, après avoir pris com­
munication d’une lettre du révérend 
M. C. A. Carbonneau au sujet des 
certificats de moralité donné aux 
candidats au brevet d’enseignement, 
iie juge pas ft propos do modifier le 
règlement adopté ft co sujet.

Lo Surintendant est autorisé & rè 
gler avec M. l'inspecteur d'écoles 
Chabot un° réclamation qui lui est 
adressé© par celui ci.

Le comité prend en considération 
des communications qui lui ont été 
adressées par M. l’inspecteur Lip- 
pens sur différents sujets.

Après avoir pris communication 
d'une lettre du révérend M. Vaillan- 
court, demandant si l'article 2îi des 
règlements du comité catholique 
amendé, défendant aux institutrices 
d’enseigner avant l'ftgo de dix huit 
ans accomplis, s'applique aux diplô­
mées de l'école normale, le comité 
déclare que ce règlement s'applique 
ft toutes les institutrices indistincte 
mon t.

Le comité croit no pas devoir pren 
dre en considération un mémoire qui 
lui a été adressé par l'ex inspecteur 
d'écoles Ths Tremblay, vu qu'il n’a 
pas juridiction dans l'espèce.

Le comité, pour certaines considé 
rations qui lui ont été exposées, re 
ii)f‘l ft la prochain© session l’examen 
d'un© phi in to (j u i lui a été adressée 
cou11o une institutrice.

I3t I© comité s'ajourne.
FAO!. DK CÎAZKH, 

►Secrétaire du comité catholique.

SUR L'OCEAN
A uhhi hicn que sur t«*rre, le BAUME 

Khl'MAL ett «iri spécifique précieux 
oontr© les rhumes Fart,ait 2fie. 66

LA GUERRE

A TT A QU K HUK SANTIAGO

Une dépêche de Fort au Prince 
Haiti, annonce que mardi après midi 
à deux heures, l’escadre américaine, 
composée de 1 1 vaisseoux et de plu 
sieurs torpilleurs, sous les ordres de 
Sampson, a commencé le bombarde 
ment des forts et du liftvre de San 
tiago de Cuba.

Le feu des américains fut spéciale­
ment dirigée sur les forts et dans le 
port.

Les forts do Mono Castle, La Zo* 
capa. et l'untn Corda ont souffert.

La canonnade a été persistante et 
n’a pus manqué d'être destructive. 
Elle dura jusqu'il F» 45 h. p. tu. La 
ville, située dans le fond du Havre, 
ira pas souffert de dommages.

A .’1.15 lus p. m , la canonnade di 
iniiiuait d’intensité. A trois heures 
ont entendit aussi le bruit du canon 
au large sur l’océan.

Les autorités espagnoles main 
tiennent un stricte silence sur le 
nombre des victimes que l’on croit 
considérable.

Une autre dépêche du Cap Ifay* 
tien, Hayti, annonce qu’un (Able- 
gramme de la Havane dit que de­
puis deux heures mardi après midi, 
la Hotte américaine est ft canonner 
les batteries He Mono Castlo, La Zo- 
eapa et Funta Corda. En même 
temps, on ajoute que la llotte améri­
caine est engagée avec la Hotte espa­
gnole do Cerrera. A 3.45 h. p. m. 
la canonnade devient moins pronon­
cée contre les foi tilications et plus 
accentuée entre les deux flottes. D’a 
près les dernières dépêches à six 
heures du soir, les flottes Bout encore 
aux prises. L’avantage paraît du 
coté américain.

Mono Castle est ft l’entrée du port 
de Santiago de Cuba, La Zocupa ft 
une courte distance plus ft l'inté- 
rifur, et Funta Corda sur une pointe 
tout-ft fait ft l’intérieur du port.

C( > U U KSl'ON PA NTS (JA PT U K ÉS

Deux correspondants de journaux 
ont été capturés près de Mutanzas. 
C# sont MM. Widan et Robinson.

1.‘INVASION DBCU1IA

L'invasion de Cuba est commen­
cée. Four se conformer aux ordres 
reçus du département do la guerre, 
les troupes qui étaient concentrée» ft 
ditféronts ports ont levé le camp et 
so sont embarqués sur les vaisseaux 
qui les attendaient pour les traus 
porter sur le territoire ennemi. Il y 
avait 25 navires, les plus gros que 
l’on avait pu trouver. Leur capacité 
permettait d'y entasser 30,000 sol­
dats, ear pour une traversée aussi 
courte que celle de Cuba, le ooufort 
pouvait être négligé plus que s'il se 
fût agi d'aller loin, aux Philippines, 
par exemple.

Combien d'hommes se sontembar 
qués t ft quels endroits et p#ur quel» 
ports f Ce sout des questions aux 
quelles les autorité» militaires refu­
sent de répondre. On ue veut pas 
donner ft l'Espagne l’avantage de 
concentrer ses forces en uu seul 
point pour y attendre les troupes 
améiieaines et les attaquer aussitôt 
Qu'elles débarqueront. Les détails 
de cet important mouvement sout 
doue tt nus secrets.

Ou aoupçonue que de» départs de 
troupes se sont effectués de Teuipa 
et de Mobile, et, si tel est le cas, il

L’Enfant pleure, il 
veut son ^astoria.

eat probable que la flotte des trans­
ports se rénnjra à Key West pour 
passer ensuite sous la protection de» 
navire» de guerre que l’amiral Samp­
son a chargés de veiller ft la sûreté 
des troupes et d’empêcher que celles- 
ci ne soient attaquées par quelque 
navire de guerre espagnol.

II est probable que l’on ne fera pas 
moins de quatre expéditions de trou­
pe» qni seront débarquées ft quatre 
endroits différents. On ignore si 
Porto Rico est Fnn de ces points. On 
s’est arrangé de façon ft utiliser au­
tant que pospible les insurgés. On 
disait au département de la guerre 
qu’un nombre suffisant de rebelles a 
été mis sous les armes pour consti­
tuer un support effectif pour le dé­
barquement des troupes.

BAN TIAGO, FUIS PUERTO RICO

Une dépêche de Washington à la 
Tribune de New York, dit :

Le président a dit qu’il s'attendait 
ft ce que le chef d'escadre Schley at­
taque Cerrera d'ici ft 24 heures.

Avant de partir de Washington,le 
général Miles n'a pas caché que Far­
inée allait quitter Tarn pa immédiate­
ment, mais il n’a pas voulu faire 
connaître sa destination. On sait 
cependant qu'il desire quo les trou 
pes débarquent piès de Santiago de 
Cuba. A l'aide de puissantes pièces 
d'artillerie, elles pourraient bombar­
der la ville et la Hotte.

Si, cependant, Schley est entré 
dans le port de Santiago et a détruit 
la Hotte quand le corps expédition 
nuire arrivera dans le canal du Vent, 
les troupes seront dirigées sur Puer­
to Rico.

L© général Miles compte sur l’aide 
du chef insurgé Qarsia qui a été 
avertit du mouvement des troupes. 
Il s'embarquera lui même mercredi 
ft Tampa.

On espère que Santiago sera au 
pouvoir des Américains d’ici ft dix 
jours. Dès qu’elle sera prise, la ma­
jeure partie des troupes se rem bar 
quera pour aller prendre possession 
H© Puerto Rico.

VARIOLE ET DYSENTERIE
Une dépêche de Madrid au J/ailii 

Telegraph de Londres, dit que Failli 
ral Dewey perd des hommes tous les 
jours par la maladie. La petite vé 
rôle et la dysenterie font plusieurs 
victimes.

Aussitôt après son arrivé ft Cavité, 
Aguinaldo s’est rendu ft bord d'un 
navire de guerre américain. Il tra­
vaille activement ft tourner les re­
belles en faveur de Dewey.

OU EST L'ESCADRE I>E CADIX 1
L’escadre espagnole de Cadix est* 

©lie en route pour les Antilles T Telle 
est la question que les fonctionnaires 
se posent. Afin de s’en assurer, ils 
ont ont expédié lo croiseur Sf Louis 
qui les informera pai cable. Jle.^t 
probable que lo Yale et le Harvard 
seront relevés de leur service près de 
Santiago de Cuba et. devront se tenir 
ft l'ouest des 1 lew Sous le Vrnt pour y 
guetter l'arrivée des Espagnols.

La fonction des vaisseaux d© ré­
serve avec ceux de Cervera rendrait 
l’ISspagné plus forte que les Etats 
Uni» sur mer. du moins quant au 
nombre de navires cuirassés, les 
Esats Unis en ayant 7 et les Hottes 
espagnoles réunies en ayant dix. A (in 
d’empêcher une telle supériorité, les 
Etats Unis ont décidé do détruire le 
plus tôt. possible l’escadre de l’ami­
ral C» rvera.

Y gagne/.-vous il faire usage, de boissons
enivrantes '»

Vous savez que non. Alois pour­
quoi en prenez nuis ? Nous savons 
pomquoi. C’est pare© qu’il faut trop 
(Pabuégatiou de soi meme pour aban­
donner cette vilaine habitude. Le re­
mède Dixon qu’on prend pnvément, 
est purement végétal, agréable au 
goût, et vous ôtera tout désir des li­
queurs cuivrantes en doux ou trois 
jours, et ensuite vous ne dépenserez 
plus un sou en biète on en Whisky.

Vous mangerez avec appétit et 
vous dormirez paisiblement toute la 
*uit, vous serez mieux sous le rap­
port de la santé et sous celui du por- 
temonuaic, sans compter que vos af­
faires n’auront phis ft en souffrir. 
Pour renseignements, écrivez confi­
dentiellement à The Dixon Cure Co., 
No 40 avenue du Pare, (près de la 
rue Milton) Montréal.
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“Fermer le Fausset
et laisser couler la Bonde” 1

i
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Voilà cc que c'est que d'acheter de L 
peinture commune. Le prix au gallon 
ipeut-être tus bas t t il serait i-Ntra\
[gant de l'employer,.si on tient compte 2 
de .<6n peu d’élasticité et de sa faible J
durée. Après que la peinture est posée I

il est trop tard pour économiser. Prenez 1 
de suite la bonne, et servez-vous dr j

l* i
Peinture j 

Sherwin-Williams j
j» •Convenable aux constructions. Demande/ la à votre fournisseur, l.r 

sur la bonne et la mauvaise jx»inture gratis.
La Cif Sherwin-Williams, Fabricanfs di Peintures et de Couleurs.

i<v> C an:»! Su^-t, C lnveland. •
377 Washington Street, New York. •j'Vjfy Stewart Avenue, (. hicago ai, rur Si Antoine, .MomumI.
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MEILLEUR MARCHÉ

Gustave Wingender, Fils
GRAVEUR ET SCULPTEUR

SUR MARBRE ET SUR GRANIT

a toujr ur.t ci, maii:8 dos monuments en Pierre, Marbre et (Irai .t I. toute, i*,
nuances et convenant tout ns les bourgs.

1. (i. \VI NGKN DKR s'évertuera constamment h donner la i.|i;< , ,.rr ,I i "I IMïi*
tion, eonaue IV fait son père jutiqu'Aoe jour, M. Win^.-i, , 

ju re, sera k* gérant «le l’établissement.

1*. * ». D. SM.

Nous venons de recevoir plusieurs 
centaines de nouvelles primes sur 
su jets 1 res-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Qu c nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ceselmriuanDM gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rend nuit aussi service ft leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant. connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
(l'abonnement à l'avance recevra 
âne de ccs primes par le retour de la 
malle.

Kn füM de H. I.éon l’nlardv. coinnierfaiil de
ST-HYACINTHE. 

MAISON A VENDRE
A VKNDKKau village d.* S'-Sm ani. t^aL 

dencH privé**, mainon «*n bois, pr < .|, l’Etflia-* 
avi'C d«:|KMnlan<vs t*n bon oïdiv. S'ado-^r îxmr condition a

M. AMEDEE LAID E,
sa i y r-i.Mo.v.

A LOUER
Un mairuitiquo hur au (t'affaires est à 

louer au Bureau du (’otntumt.
A ssi «IA'»s In tnêiric bfitisse, un magasin 

de premier ordre.
-’adresser ft ce bureau.

| CROUP ET COQUELUCHE |

Sirop de Goudron
IC II II II. IIH FOI F, DH MORHR

IDE MATHJ *ETJ 
Contient ton** )«•?* remèdea nécfHMiires pour 

guérir « * s umlndicH.
îî»% *'( .’,0 CU la noutHllr.

MA.a-^ss:asr

BON MARCHE
ETABLI EK 1877

Dans les intérêts (le ceux qui aiment 
à payer comptant, et

A BON MARCHE
Pour leur Marchandises Sèches, ve­

nez faire vos achats an

Nos 228, 234, 236 242 et 244

IvA
té 99

1IEBDOMEDAIRB

Une des meilleures publication hebdoma­
daires du f’adada.

LE FARM A HOME
Un snprrlM magazine agricolf publié deux fois pur 

mois ou . 4 numéros par nu, formant à 1h 
An de l'année un l>eau rolnme 

«le («âges et la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 700 pages «k matière A lire avec plu* de 

1(100 illustrations seront envoyé» à n'importe 
quelle ml reuse sur réception de

75c
Remarquez qné lions expédions le* deux j ou ru aux 

pendant une année et le livre au très-bas prix déjà 
mentionné. Adressez vos commandes à

HICIIA KD WH ITK, Man.-Dlr.,
Compagnie (V imprimerie (U la Gaze LU,

Mon t rut al

S. BOURGEOIS
AnrifB élèvf de IVrol? PolytethDiqaf (Montréal)
INCENICUR CIVIL, MECANI­

CIEN ET ARCHITECTE
•^Analyse des Minerais
BUREAUX : ASS S AN QU IN ET.
________ d——MONTREAL.

LA CONSOMPTION GUERIE

Toujours en mains un Assortiment 
considérable de Marchandises Sèches 
de Choix : Articles de Fantaisie, Bn» 
dories, Dentelles, en Gros et. en fié» 
tail.

------- o — —

Fonds do liiinpiïiiiilf
A TRES BAS PRIX

C achcmircJ Tançais,
Indiennes,

Cotons,
Ducks,

Jeannettes,

Shirting, etc.
Importés directement des Fabriques 

et vendus ft ia livre.
ESCOMPTE TRES LIBERAL

Le soussigné continue toujourason 
commerce de

Fleurs, Proyisions et Produits de POnest
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Ain Marchands de la 1’ainpajrne.
AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les célèbres k.\rinf* 

forte X Boulanger, provenant du

IAIIT0BI, GRIMIER DH L’I Al VERS
KKWATIN. rorU»tf«* I-M»r»lrl«.

Une visite est respectueusement soin dieu

JOS. BRODEUR
ST-HYACINTHE.

TLR H ON IJS

ün vieux médecin retiré, ayant reçu d'un mis­
sionnaire de» Inde* Orientales la formule d’un re­
mède simple et végétal pour la guérison rapide et 
permanent* de la Consomption, la Bronchite, le 
Catarrhe, l’Asthme et toute* les affections de» Pou­
mons et »le la gorge, ce qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les inaladses Nerveu­
ses ; après avoir éprouve ses renia:quable* effets 
curatifs dans des tnillmr.H de cas. trouve que c'est 
son devoir de le fuira connaîtra aux nulades. 
Poussé |*ir le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai g^ris n ceux oui le désirant, 
cette recette en Allemand, Français eu Anglais, 
ayte instructions pour la préparation et l'employer. 
Envoyez pur la piste un timbre et votre adressa. 
Mentionnez ce journal.
W. A. Not u, 820 Powr't Block, HoeUtitr, iT. J.

Bn MrfltJPt a «i«iti w»*» «îi.miwd Temple BolMlvta. Sc. Jame* Mw-i. Moniw 
TM only firm or CJrailiinie Kn*ln«*er« ^Th^ only firm or «jnniiiaie r.n«»« Dominion irsnsnctiiiii pa»4iat bunlijc»-exuu*i
Mr ru ion thi» papier.

LE COU li K1 EK UK ST-H Y A< IM H t'' ”!I M «.(• Sf EJ - -
imprimé e publié par Loin h Li*sikk- a 
Louim-Aimr Oendhon, avocat, l’1 
VIL1.F. DK liABftUfcRK, étudiant «Iron, 
kroia domicilies en .es cité et «iiatnrl de * 
Hyacinthe, lesquels eu «ont les vuls «•«* • * 
et proprietaires. Ce journal est ,n,! r *. *, 
publie en la ai té de St-Hyacinthe rur.
*«« Nn *21X.----------------- - ---------
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A VENDRE

Papier à Enveli#
A 2 cts la livre.
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UEOTBTANT GOUVERNEUR
I,!i “Patrit* annonce quo M. M. C. 

C inieron, député <le Huron, est nom 
mV- lieutenant-gonvernenr des Terri 
t.iir. s du Nord Ouest.

Hurore Un qui avait sa nomination 
P,i noelie depuis longtemps, malgré 
l(>s (i^m'gralious ministérielles. -Et 
MeMallen ne se voile pas la iigiue.
' Oh ! Shocking ! '

ENCORE l.A POTENCE
I, e juge en chef Meredith a con­

damné samedi, à Bract bridge, le jeu 
|lt. iiaiiiumti a être pendu le 15 sep- 
(«•ni br6*

II. iiainond a été trouvé coupable 
tl'avo r délibéreminent fait mourir 
gll p»,h me au moyeu de poison, le G 
mars IS'JG, pour toucher $5,000 d’as, 
.sur.mrc q u’H nv.xil prise sur sa vie.

UN COUP D'A U MACIS
I 0 N |f.lit, du gouvernement u Bic- 

liet Lighthouse ” a été volé dans la 
n.,iî <h* "dimanche «t lundi. Le yacht 

ancré dans le petit havre «le 
i;;c<|Uet près de Pile du Bic ; les vo­
leurs ont laissé à la’place du yacht 
jtl pH.te embarcation dont ils s’é 
raient servis pour traverser de terre 
au Bicquet, distance d'à peu près 
M^pt milles, et se sont probablement 
in fuis sur la cote nord. Doux indi 
vitius de mauvaise mine ont été vus 
,l,ns les environs. Il est à peu près 
entain que ce sont eux qui oui fait 
W coup, be garda n du ph ire du 
Bicquet a immédiatement averti les 
autorités et on croit généralement 
ici quo le cutter 44 Constance ” don­
nera la chasse aux voleurs.

I.K MONUMENT CHAMPLAIN

l/iiviugur.ition du monument Chain- 
j, .un se fera au conimencenient de 
septembre, pendant l’exposition do 
Québec.

l.i liste des orateurs qui adresse 
cour la parole en cette cm constance 
mémorable comprend les noms sui­
vants : Sir Wilfrid Laurier, premier 
minisfie du Canada, 1 hou. M. Mar 
chaud, premier ministie de la pro­
vince de Ci lébee, M. Kleczehoswki, 
consul général de France, Sou Hou- 
n, nr le juge Chauveau, président du 
comité du monument Champlain, 
Sou lionne»’r le juge Bouthier, pré 
sident de la société Saint Jean-B.ip- 
ti'te, et un o:ateur anglais, dont le 
nom n’est pas encore connu.

lai grande démonstration qui a 
lieu tous les ans, le. 21 juin, à l’occa­
sion de la fête nationale, est remise 
an mois de septembre, c’est-à-dire >• 
Tin mgura!ion du monument. La so­
ciété Saint Jean Baptiste de Québec 
* pris cette décision depuis long 
temps. La société St Jean Gu piste 
de St Sauveur fera de même.

HA S K-ISA LL

Sons ce titre nous lisonn dans le
Sarclais :

“ Le club de base bull Richelieu fait 
un appel à tous les amis de venir à 
Sr Hyacinthe, dimanche,ntin de pou 
voir cons’ater eux-mêmes le résultat 
de la partie, VU qu’il y a un grand 
nombre de paris faits en faveur du 
Richelieu.

** Noms prouverons que lorsqu’ils 
le veulent, les Sorelois peuvent être 
vainqueurs. Ainsi c’est dimanche 
le grand jour oh nous infligerons au 
Cercle, \fotitcnlm nue jolie râ lée.

44 Ainsi, joueurs du Richelieu, pré­
pan /. vous pour le combat et ne vous 
fie/, pas trop à vous-mêmes.

44 Mettez vous à la pratique toute 
la semaine afin de. faire mentir ceux 
qui ont fait des paris contre le Ri' 
chr'u u.

44 .Mentrons-leur que nous sommes 
capables quand nous le voulons.

4‘ En avant le Richelieu ”.
N. B.

Notre club de buse 'mil se trouve 
bien averti. De son côté, il doit se 
mettre à l’œuvre et «e préparer à 
remontrer le Richelieu et à rempor­
ter la victoire.

4‘ A raclée raclée et demie ”, te’ 
doit être le motto de nos excellents 
joueur s.

Nous souhaitons que nos amis de 
^orel remportent un excellent souve 
iur de St Hy rein the.

***

h s Mascotte, Montréal, qui sont 
allés à St-Jean dimanche, u’ont pas 
éie plus heureux quu les Indépeu- 
•lints a St Hyacinthe, ils se sont vus
bum* par 15 points contre 8, à la 
pluie.

A Sorel, c’est, le National qui a 
®*é turc la lutte avec le Richelieu, 
j P-uie commença à tomber à la 
dixième inning, et 'força l’umpire 
• uit»-rrompe le jeu, il ne s’en tint 
P:W h, cependant, car après quel 
?!,eîi minutes, comme la pluie sem­

ait devoir cesser, il ordouna aux 
«allouais de continuer la partie ce à 
V"1 derniers se refusèrent, car 
u* terrain était de/enu un praticale, 
0 Empire décida alois la partie 
8 ‘^né»- par les Richelieu.

1 n»* basait. pour cette déclaration,
,,r article 28 des règlëineutn qui 

in * u,nPire doit être le seul 
Djj* 1 **' l’état du terrain après la

U,Ç. il le vint en quelque sorte sur 
^ lu rl0n’Ct»en vertu de Particle 
r ’(,VnnA i)ar écrit une déclaration 
^ ^reUU tédigé en

de»çLH1ii^c*ar^ *a Par^e en faveur 

mais étaient en avaut,
ne eur P*8 donné la par-

(Signé), F. Berajid.

D’après les faits ici énoncés, il est 
probable que la ligue décidera que la 
partie seit jouée de nouveau.
Jusqu’à ce jour, les clubs St Hyacithe 
et St Jean, ont le dessus dans la 
Bgne ayant gagné chacun deux par­
tie-». Les Mascotte viennent après 
avec une victoire et une défaite. Les 
autres club- n’o: t encore rien gagné.

UNE SENSATION A MONTREAL
VOT. D’tJN ImmUîMENTOITH IKl. DE LA 

(i U Bit K* F. À L’A M [J ASSA DE 
ESPAGNOLE

Le détective Kellert a été arrêté 
sous soupçon d’avoir volé à l’ambas­
sade espagnole à Montréal un docu 
ment officiel relatif «le la guerre.

Senor Rnmon de Carrauza attaché 
naval, représenté par l’avocat St- 
Pierre a fait émaner le mandat d’ar­
restation contre Kellert.

Une visite domiciliaire a eu lieu 
chez ce dernier qui a été remis eu li 
berté, sur parole de comparaître de 
vaut le juge.

Les perquisitions chez M. K-llert 
n'ont donné lieu à aucun résultat.

Samedi après midi, le juge Dos- 
noyers a reçu la visite de l’uu des 
plaignants et d'un agent dont il a 
refusé de donner le nom. On lui a 
communiqué la nouvelle du vol dont 
MM. Du Koso et Carunza avaient été 
victimes,mais il n’a pas été question 
du détective Kellert. Dans le cours 
de la soirée, alors qu’il était absent, 
trois pi rsoimes se sont présentées de 
nouveau au domicile de Son Hou 
ueur le juge Desnoyers.

L'acte d'accusation contre Kellert 
porte que ce dernier accompagné 
d’un homme et d’une femme ont volé 
un timbre poste de la valeur de huit 
cent ms émis par le gouvernement 
du Canada, et apposé sur une enve­
loppe contenant une lettre, dans 
l’ainbass.ide d’Espagne.

Kellert se dit innocent de l’accu 
sut ion portée contre lui. 11 a rendu 
compte tie 15 mploi d»* sa journée, le 
j iur où le vol a «'té commis.

Voici ce (pie M. C.irianza parle du 
vol de cette lettre chez lui.

“Cette letfr-a été dérobée entre 
10 heures a. ru. et 2 lirs p. m. Dans 
cette intervale deux hommes dont 
l’un a été identifié comme le déterti 
ve Kellert par la sei vante de la mai 
son, sont venus pour visiter nos ap 
parlements sous prétexte de les 
louer, après notre départ.

Je ne dis pas que ie détective lvel 
Ici t ait commis lui même le vol,mais 
son compagnon peut très bien avoir 
enlevé cette lettre, tandis que loi, 
Kellert, attirait l’attention des gens 
de la maison ailleurs. Quant à la 
lettre, je puis déclarer que c’était 
une missived’un caractère purement 
privée, et je devais la mettre a la 
poste le soir même. Je crois que 
cet acte que je ne veux pas qualifier, 
a été commis à l’instigation des 
Liât.- Unis, mais je ne crois pas que 
la connaissance du contenu de cette 
lettre avance beaucoup leurs affai­
res.

Si nous poursuivons l’aiT.tiro a 
ajouté M. de. (Jurpmzi, ce n’est pas 
que nous tenions beaucoup à cette 
lettre qui est. sans importance, mais 
c’est afin de couper dans sa racine 
un système qui, s'il était souvent 
mis en pratique pourrait avoir les 
plus graves résultats. M. Juan de 
Bosea corrobore, lui aussi les opi 
nions exprimées par M. «le Canin/, i.

.iV—_

GUERIT LE RHUME EN UN SEUL JOUR -
Tablette» 44 Ltx.itive Urouio-qmuine.” Le prix 
" cents, rendu* ai **lles ne gu«‘n*»ent |wus.25

LES EMEUTES EN ITALIE

U'Obwrvatore Romano publie une 
lettre du Rape au cardinal Andrea 
Ferrari, archevêque de Milan, dans 
laquelle S t Sainteté exprime les cha­
grins que lui ont causé les graves «lé 
soi «1res dans l’Italie.

44 Ces désordres dit. le Pape, sont, 
le fruit d’une semence diabolique ré 
pandue impunément dans l'Italie et 
qui conduit à la corruption des es­
prits, la perversion des mœurs, au 
d triment de la religion. Nous avo. s 
vu qu’au lieu de calmer les gens dé­
sordonnés, des honnêtes citoyens se 
sont, faits les fauteurs de troubles 
dans un mouvement d’aberration, 
croyant ainsi servir les intérêts de 
PKglise et du 8linl-Siège, alïectant 
d’ignorer que l’Eglise enseigne aux 
hommes d’éviter les émeutes. Mais 
ce ne sont, pas les catholiques qui 
ont fomenté ces désordres; les au 
leurs doivent être cherchés ailleurs.

Le Pape aurait désiré que le car­
dinal Ferrari fut à Milan à l’époque 
des émeutes afin de pacMier les es­
prits. Il déclare que les insultes di­
rigées dans un munit’» ste contre un 
membre du sacré collège l’ont gran­
dement afiVcté. 4‘ Ce n’est pas dit- 
il contre la personne du cardinal qui 
a toujours tilt preuve d'uue grande 
charité pastorale, que ces attaques 
sont dirigées, mais contre le principe 
que ce dignitaire représente. Il est 
impossible de comprendre pourquoi 
Pou inèu* une pareille campagne, 
quand l’autorité sociale est ébranlée.

Le Pape exprime eu terminant l’es­
poir que le clergé de Milan restera 
fidèle à son premier pasteur, dont le 
dévouement au Saint Sièges est bieu 
connu.

Qti»i •! (mi nmW-, «•!!* p»ii duCa*t<*rtu;
OhmkJ rll« lu» «-nfanr, «JT* ru vrmltit encore ; 
Quilitl elle «Wvim plu» praudo, rlîe dirait : J« |*
Depuis tou* MS CUUul» OUI l»U «lu CàUiMMi

NOTES LOCALES
Le recorder

M. le recorder Sicotfce doit s’ab­
senter de St Hyacinthe pour une di­
zaine de jours.

Personnel
M. A. N. Dufresne député du com­

té de Ronville au provincial, ’’était 
do passage eu cette ville hier. * 4

Concert en plein air
L’harmonie du cercle Mon tea fm, 

doit, parait il, commencer aujour­
d’hui, 2 juin, la série de concerts en 
plein air sur le boulevard Gironard.

Plainte
M. John Arbour a fait une plainte 

contre un homme de police de cette 
ville. Elle a été référée an comité 
de police avec instruction de faire 
rapport.

Club Athlétique
Le club Athletiqu*/ est ouvert. 

Ceux qui veulent en faire partie sont 
priés de se procurer des cartes (i’ad­
mission au Bureau do M. F. Bartels, 
agent d’assurances.

iVoavel ingénieur mccauicien
On a discuté lundi soir au conseil 

de ville la nomination d’un ingénieur 
mécanicien pour prendre contrôle de 
la nouvelle pompe. La question a 
été renvoyée au conseil en comité.

Tuyaux de distribution
La considération de l’achat et de 

la pose de tuyaux «le distribution 
d'un diamètre plus gros sur la rue 
Gironard et d’un ;mtre tuyau de 11 
ponces du nouvel aqueduc a venir 
au coin de l’avenu 'Tellier et de la 
rue Gironard, a été remise à la pro 
chai ne séance du conseil demain.

M. F. F. Donienville
M. E. F. Dontenville, ingénieur 

mécanicien de la (’ie. de Lock port, 
chargé de l’installation de la pompe 
Holly, à St Hyacinthe pour le ser­
vice de Faqueduc,est retourné mardi 
aux Etats Unis avec sa famille.

M. Dontenville laisse à St Hya 
oint he de nombreux amis qui regret­
teront certainement sou départ.

Nomination
Il a plu à Son Honneur le Lieute­

nant Gouverneur, par arrêt/* en cou 
sei 1 en date du 21 mai 1898, de nom 
rner M. E. II. Richer, libraire d»4 la 
cité de St Hyacinthe, membre de la 
commission pour l’érection civile des 

• paroisses du diocèse catholique de 
St Hyacinthe, en remplacement de 
Fhonnorable. F. lî de LaBruère qui 
a donné sa démission.

Aotes malicieux

Des recherches ont été ordonnées 
par le Conseil de ville pour décou 
vrir tes personnes coupables d’avoir 
jeté sur les rues qui continu «mt le 
parc et qui ont# été réparées avec 
beaucoup de soin, des morceaux de 
vitres et des braquet les dans la nuit 
d n 29 au 30 dci mer.

I ne punition exemplaire scia in­
ti g«* si eiles sont, trouvées, et. ce sera 
bien fait.

Cour de police
Quatre tiamps ont en l’honrur de 

faire connaissance avv-c le Recorder. 
Doux ont reçu ordre de déguerpir 
sous 2 lus d’avis ou un terme d’eiu 
prisonnemnnt, à choix.

Deux autres : John Pattfield a eu 
pour sentence 3 jours de prion aux 
travaux forcés ; George Egnn8 jours, 
(’e dernier o tira il en vente dans les 
maisons privées une petite carte im­
plorant la charité j o ir un infirme.

Taxes 3ur les bioycliste*
Une taxe de cinquante ecu tins 

vient d’être imposée snr les proprié.-' 
taires de bicycles en cette ville. Li­
cense il a été unanime sur F imposi­
tion de cette non ve Ile taxe. ELe est. 
payable au bureau du Trésorier. Ce 
dernier devra livrer au propriétaire 
ou possesseur de tel bicycle une piè­
ce en métal portant un numéro d’or 
dro Cette médaille devra être pla 
cée à un endroit visible immédiate 
ment au dessus du nom de la manu 
facture sur le pivot qui supporte les 
poignées ou bras de la machine.

Pour l’Hotel-Dieu
Nous sommes heureux d’enregis­

trer deux témoignages nouveaux de 
sympathie, qui viennent d’arriver 
••u.y D imes île l’Hôtel Dieu si rude 
ment éprouvées par la catastrophe 
du 15 mai.

Dès la première heure de leur 
épreuve, à. G. .Mgr l’évêque de Ni- 
colet leur avait fait parvenir, avec 
de réconfortantes paroles, l’ofi’rande 
magnifique de cent piastres $100.00 

Hier, c’était M. l’abbé Colin,supé 
rieur de Saint âulpice, à Montréal, 
qui s’inscrivait pour ht môme somme 
$100 00, sur la liste de secours ou 
verte en faveur de notre Hôtel- 
Dieu

Atelier d ebenisterie
Lc> masrasias l't atelie-s «ie MM. Si­

mard et Gudboutjsi favorablement connus 
I alor* qu’ils étaient Mtué- prè* de la sta 

tior. le police, en notre »’iile ne ni 
oi^ins bien Uni us ni moins bten pourvus 
d’un choix complot «le b**:iux meubles de­
puis qu’ils sont tran férés Rue Cascades, 
dans les ancicus magasins de M M Ber­
nier Sl Oo.

Les personnes «pii, a part de l’achat «Î«î 
meubles neufs, ont de vieux meuble» à 
faire réparer ou restaurer,sont assurées,en 
s’adressant ü MM. 8imard «L G«>dboufe 
d’avoir un travail bien et consciencieuse­
ment fait.

Aqueduc
Le rapport de M. Bouin, ingénieur 

mécanicien sur lYxnineu de la pom 
pe Holly a été déposé de nouveau de­
vant le conseil lundi soir.

Après discussion et nouvel exa* 
mien du rapport, il a été résolu uua-

Samedi, 28 Mai 1898* 
LÉGUMKB
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mmeiuent que : Le conseil de ville 
de St Hyacinthe déclare que le con­
trat de la construction d’une pompe 
de 2,000,000 de gallons impériaux 
par 24 heures, sou installation et sa 
mis# en opération pour le service dé 
1 aqueduc à St-Hyacinthe par ht 
compagnie manufacturière Holly^ de 
Lor kport N. V., en vertu d’un con­
trat, en date du 12 juillet 1897 entre 
la dite (îie Holly et la corporation 
de cette cité est rempli et l’essai fait 
d’icelle a donné entière satisfation.

IiC dit conseil accepte la dite pom­
pe et ofi redes remerciements a la 
dite compagnie et spécialement »\ son 
ingénieur mécauicién monsieur T. 8.
Dontenville, dont les relations avec 
les membres du conseil do ville do 
St Hyacinthe ont toujours été très 
courtoises et bien obligantes.

Plomberie
M. O. Archambault a I honi.cur «1 in­

former sa nombreuse clientèle et le publia 
n général qu’il a transféré ses ateliers ao 
No 273 «le la rue Cascades dans les locaux 
antérieurement occupés par MM. 8’uuaril 
et Qodbout et précédemment par MM.
Bernier & Co.

M. Archambault s»* chargera «b* tousles 
travaux do son art, A (les prix très modé­
rés, tout en garantissant l'excellence de 
boit l’ouvrage qui lui sera confié.

M. Archambault accorde un soin tout 
part iculier à la pose d’appareils d'éclairage 
et !«• diaultago de toute nain »r, de bains,

• éviers, cabinet d’aisance etc., * te
Téléphone No 79.

SUICIDE A MONTREAL

Robert F. McGlashan, commis- 
pharmacien, employé chez Evans &
Sons, pharmaciens en gros, s’est sui­
cidé lundi matin avaut le jour.

McGIashan se. mit au lit un peu 
après minuit. Une demi heure plus 
tard sa femme trouva dans la chain 
bre A coucher sur un bureau de toi 
lette, une note écrite A la hiite par 
son mari avec de l’ancre rouge, et 
ainsi conçue :
- 29 niai, Ls9S. • Faille, !e loo hottes___ 2

A nies pauvres petits enfants, je l’°in 
laisse tout, et Dieu les conserve pour 
qu’ils soient, utiles en ce monde, ce 
qu’ils seront, j en suis sur.

Rohkut F. M« t i i \sn A N.
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Un vague pressentiment serra le 
cœur de Mme McGIashan, â la lec­
ture de ce billet, “t ce pressentiment 
so changea en un soupçon de la terri­
ble vérité icrsqu’eLe lui adressa la 
parole sans pouvoir obtenir de ré­
ponse.

On constata que le malheureux 
avait pris une dose de. morphine as 
scz forte pour donner la mort iiiimé 
dinto.

Les jurés ont. rendu un verdict, de 
4‘ suicide dans un moment de décou 
r igemeut.”

ST VALERI EN DE MILTON

Dans 1«» courant de ia sein nue der­
nière, les jeunes gens de S tint Va 
térien, sous la direction du Révérend 
M. Alfred Saint Amour vicaire de la 
paroisse, mit donné une soirée «Ira 
manque ci musical»*. L’eu Messieurs 
ont droit à toutes les tel ici tâtions 
pour la manière dont ils ont. inter­
pret c leurs rôles, quoique cucoro 
tous débutants. Outre la houlion* 
nerie musicale 44lies deux aveugles,” 
la comédie vaudeville 44 Le docteur 
Oscar” a été rendue â la satisfaction 
de tous par MM. Louis Beaudry, 
Louis Paradis, Napoléon Guertin, 
Arthur Keyaand, S. Reynaud et 
Henri de Grand pré. Une romance 
intitulée “La voix de i amitié” a été 
chantée avec expression par Mlles 
Malviua Raynaud qui eut les hou 
uours du rappel, les deuioiselhs 
Alexma et A bert.ine M utin, char 
gées de la partie musicale, ont su 
conservé la réputation q relies 
avaient, acquise l’hiver précédent 
dans l’organisation d’une so rée don 
née par les demoiselles de la localité.

Oe ser.iit. un oubli impardonnable 
que de ne pas mentionner ic» M. le
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TOUX ET BRONCHITE 
J Sirop de Goudron

A'HUILK M mi M MU!
:d:e MATHIEU 

Coutient loti* Ica remède* nécessaire* pour 
Aptérir »*its nmindiei.

‘iC» 4-t 50 cia lu ItoutHlIe.

AVOCATS
Wu© St-Donis - - St-Hyacinthe

A At. bureau Tellur, lousier <L Gendron.

I>rt. LiTRHrKR. L. A.Gendron. LL. B. 
Cm. E. Gagnon, LL. B.

PATENTS
PROMPTLY SECUREDl

s.*n«l « Mump for our tw.miful Ihx*w “H«»w (o
K«*t •• e*l«,n(. '** "’Uni nr«>niiili)c to Invent,” an«l 

I rfteaon l,at»»nU.” A«lvlce fr«*e.
M ARlON A MARION. EXPEA7S. 
l**tn|«le 1*^ 81. J«une« Street. Montreal.
Tlu» i.mv linn of (Jraduntr Kutlneera In ih« 
I'•■minion trami.K-ltuK iH4i*-tU buitluuaaaxclualvcly. *l<-n(^«u //il*pijwr.

E M ! I.K BKUTHIArM’R,
('1ère du march*.

AU CLÇRGE ET AU PUBLIC

LES St ) I ISS l G N ES «l«*si r«*i» t. rappeler 
:ui clergé »*r. au public que, comme par lu 
passé, il- chargeront de la restaurai mu 
■ 1 - * i • * >a«*ré> et de («»a- antr-s objets 
•*ii métal à des prix excluant toute cou- 
ciirrcm*» Ils >.« chargeront, cjalctiumt d«* 
nikider. irg» ntor ou dorer, vases, montres, 
pommeaux «1»; cannes, etc, etc, A la nutia* 
taction des [dus exigi ntn. Vous im'dier 
d«-s imposteurs

LOI LS < i KO FF R R A Ci**.
7. 4 ot 6, ruo St-Josoph,

ST-H Y ACI NTHF.

DIFFICILE OD FACILE
!.«• mot difficile «*Ht rrlatifî II jwut .ii^ioti**r 

iMaoienup, j-*u «m ruai .suivant lim eireoiiHtanecs. 
L* tour merveilleux quVKôcut** le joui^ leuraèt*» 
«litlicile pom lui un jour, «iijount’hui d e.st punie 
«*t imj«osHil.|f pour vous.

Ce ll’eHt (pl’lllie (lll**Ht i«>!l d«* SA VOIT 01 «l'«*Xeivire.
^Autrefois le» ednnirgieiiH trouvaient ditHcilu 

d’emn^rher lu fièvre aprè» une operation. Au- 
j«mr«t‘hm q liait*! !.« fièvre suit une ojvmtmn mémo 
dangereuse eelu signifie inauviiis** o|^n«tion. K Ile 
piouve «iue l«» chirurgien i et«I d’une neg!igone« 
coupable ou -v «pu esr p’s eiicori» ne «’otinait pas ie 
i r.iiieiueut anti septi«pie. Kt il en **»t aiiisi dans 
toutes les br.ino)i«‘H du trvv.nl humain.

Au coinmemement «le 1803, Mme Kliaaheth 
b not t deinnndnit un «vis j un nuVdeoîn. Il lui 
• itt .ju’e’h* .«mltr.m d’une indigestion Aigue «iitli- 
•** 1** a gue»ir. Il avait raison unaui a la nature «le 
la iiuiirt.il* et plant a la «litUrufte à la guérir eu tie 
lu guérira Ht. ( >|»end(iiit ce «|ui hu était inqiosai- 
!'!•• fut fuit plus tar i appnrammetit -unis peine.

lùuMntnnt le eommciieeinent «le sa malu«he el|« 
«lit : Dans !«• prineij** j«* ne Houfiran* que peu ou 
}»«h, je me s«-ut tiH anéantie et •le|*riurvue de goût. 
I i vais |n*u i'»|qs-tit et !«• «amtentaà un uioyeu «le 
liquide» u Dütfuoi j® mpomtsaii toute uot&ni* 
turo '• lido. Plu» ■ : le ;ii «! gagnant du terrai.« 
!• moimiiv ui»u-.*em de nourriture me faisait souf* 
tnr souvent «l’imt' maiiién/ inteiioi* dati» 1«* d«*i et 
(a r«r»itrine.

*-e nml -••inldait se n.ixpier «le uom vains eflorta 
I“*in Je vainen* «*t je sotitlVaia horrihleunmt. Gra- 
dueilefiu-llt mes fttru'i1» lil'.lbaildonuéreut au |Milut' 
•pie j<- devins ili«-a«iuMe «le marcher. le j*«.u vais 
i jedn* me traîner comme un pauvre amntui
hit* « ■**•

i* n** pouvais m’iinngiuer ce que j‘aurais pu 
faire ou « e «|ii. j’«iliais devenir «iuaiiil ma l>elîe.quand

op «Î1
.S«*ie. 1 lui «vait I «il dans j^reille nrconstanee 

Dirq

*i" i * nie r« ‘*ni.t e «pu* •• «trop curatif «le la Mere
•ill*- ci

■mnuv
ukliuuai a po*i «in* .«• Simp de la Mow

A LOUER
I n ma.n li.jue l>ur au «l’affairos o^t

lou« r au B ireuil «lu (’«lUitltlKit.
Aussi dans la même bâtieai* un ma-ja.-iuI o

de premier ordre.
Aussi, un eomptoir il vendre, 
o aurcsHer à ee bureau.

TÂCHH âDcSAUTELS
—NOTAI UKS--------

i'Kftrs nVuniKM* « eosiunoNN va«*ii.ks

7 R tu ST-DKX1S, ST-HYACISTHE

N B M. 1 )e.*«aut«*ls eoiitiuuera toutes cgalfui- 
res dll bureau le M. l’ochi) en l'aUfu*U(*e «le ce der­
nier.

J. «h* I.. Th’HK. - I0S. IIKSll TKI.S

TERRE A VENDRE
« NOTRE.»,VMB 1>E 8T;HYACINTHE, one

* ' l»rr d«‘ «u» iqnmt pai ticute, mr le *««ie 
Nord «li lu r: m • , v«n*iue «le lu pmuriete où « *i 
COIIstnrile la u uvelle st.itinu drs |Mi|il).es de 1’«- 
quedllc l« la vide. !.«• li\>ut j»eii! elre mnuâde «*ii 
eiupIflemueiilH

(rntnge eoiiMtniite i! y a deux ans, 72xJH), cou­
verte en die.

( ette propiieti* «*st a trois cell U pieds «les limite»

nisjs.ve , essaier n imjs.rtc quoi «jni jM>urrait 
m * -mu!.i ■. r p- li:. venir mu* bouteille «!«• il. T, \V. 
IVihhue •!« n m de Manor 

Kn tin'.m . «l’une .••munie je m' qwrçiiN du mieux 
«Misibl», .le jMiuvais inaiigiu- un p«*u asn» mutin 

«!«• (ouieuis « ■ thlunles J'étais ni «'Oliteut que 
j’ai axitloiniai toute idée (l'employer un autre re- 
uiodt* e
Seigul.

Le mieux augmentait au fur • t à mesure que je 
prenais b* Hirop r m bout de 3 bouteillea, jetai» 
um> i vigo?ireu*a. .«ne jaïuaiH. Ce oui m'etonnait 

•' î i n* .«• ,n .p f«* .a mère Sei gel taisait si facile, 
[u’iiuenn P in- le u'avait pu faire. C*eet 

|e» ll jii'd j ris -eci -t l'OIlsens A lit laser publier 
fS;gn« hnsab th Knott 151 Boute Mt 

l l ii .in* I!anting», 1er Février 18PS.
V : 11 h i in.us voy«»iis u 'est-ce |»a» f 

! - u< * •. !«'j***ini «le» outil» autant «pie de» cou- 
u * «i»«'* •. '-4 médecin eounaisHuit la nature du
mal, ma « a’uvail jsim le mnede. Voilà ce que 

1 • ini est mq*o»4.dde «tins le vrai moyeu 
lev .« lit I :« î •• IV.'IM •lU!-CI. l e «eHlit Ulie loilgUO

le
muiniu*
intiliulc». lis m* demandent qu'à 4*tp* guéri» et 
j’avoue i u 'il un serait «le m«*ine pour moi.

" *'**« • :■ i avee e iu:-ci. I e « rail une longue 
i t * *i i •• » -ont* r «pie «• lie «les motif» i»>ur let que U 
«• Sirop «le la M.-p» Seigal guérit qimml d’autP t 
nuiniueiiU Au Joint • «'a est bien iu'hti'ônmt a«ix

Docteur Boucln r qui eut la gracicu 1:1 v ilc* ,M' lil 5 v‘c,vî v,,,4‘ ,,|:'ûhiiique Termes
nielles s*»ronl invor :i*s. S .idr«*so‘r ascié de mettre s«m piano a la ilispo 

sitioa des aeteui*s, non seulement 
pendant la soirée, mais aussi pendant 
tout le temps des exercices prépara 
tut res. Destinée à une bonne «ouvre, 

j la recette a été rondelette. Il y avait 
sa le comble.

un si» ici r a rnuu.

Le Graph phone rendra votre foyer 
h- oivux. L reproduit tous les genres do 
musique, les morceaux de bandes, d’or- 
cb«st’CH, et lus ."oIoh des maîtres chantres 
et canUtriees. Avec un Graphopltoue 
vous pouvez avo r de lexocllente musique 
ii toute heure, en tout temps, -ans obiiir i- 
tion d’une main expérimentée pour la 
mettre eu mouvement. Il suffit «i«* presse 
un bouton, vous avez d» la musique, «le la 
mélodie.

La Grapbophone reproduit votre voix 
ou votr«i musique à volonté. Sa puissan­
ce variée fait «i»' cet iu truun ni un com­
pagnon merveilleux dau* une maison. Le 
Graphopbune peut se procurer pour 819 «-t 
au dessus. Pour la catalogne No. 3d écri­
rez à ia t/OLUIIBIA PHOXOOHAPH C«».
f 1147-19 ou 113-45, Biioadw vy, «St.

. N'-w-Sork.» V

MAGASIN A LOUER

MLe magnifique magasin, ci- 
devant occupé par Mme Saint-

Amour puni par Mme Godard, rue
Cascades, est louer. Possession au
premier mai prochain.

S’adresser au bureau du Courrier.

I de L. TACHE,
Kn«- St-SinifMi, Sr-lIVAi iSTili:, 

nu sur les lieux Il K N Kl TA< Il K.

A VENDRE
Dan* le village {«• Si-.lu*les, 1'. q., à un ar|«**iit 

«!«• l’.gbse i l- h <1(1 fietlliu «le N i, une grande bou­
tique .e voiiurn r ayant «leu v étages, avec toutes 
les nineluueneH connu bouilloire et engin, le t«»ut 
en (tfirf.ut ordiv, deux inputs «le. terreuveo mui««oii 
chu aile a L au «liiutl*-, gruiu'c» r» mises, etahle, 
buuti«{'ie «!•• forge, çb -u» «îenv bâtisses jjour in»- 
uller le bois, deux coi billard*, uidelà «tu 100 «îer 
cueii» en ^t«K.*k

Ilim t««n«* «le 3 x 3«) irp«*ut-, le S en « tilture, le 
n*»te «‘ti beau bot» t une suerern* «l«* 760 vaijuieaiix 
i f*0 M |*euts «tu village l e phqtlieudn* ayant 
obtenu UlK* | Citent*' piMir ' ù*rieiitl«» 1 « l’es-i eux ell 
1er ab «ii«I«uiu.* ie b«u» |*«»ur se livrer à i*tte in«lus*
tn«*.

( «uolllions fa«'it(*s. S*a«llVMser à,
h. l'.KAV1.\C, St Ju«le»,

« «unie «le St-llyaciiiLhe.

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR FT TAPISSIER
186 rua Cascades, St-Hyacinthe.

UKCORATIONS- O’KgU» N Tliêatiew, Résidu 
iirivêeji et Magasina.

KN-i^ 1GN LS—L-ttuN s eu •••t:' *ur ou eu or.
PKI N TU R KH 1>K MALSONS -!!e»i«leticcit prt- |

vees, «le ville on «le cumi»igni*, «tau» !«•* divers 
goût», aviuî vlegm. e et huruu.uu-«lu««a les 
douleura.

IMITATION «les diverse» varhléa lie de 
luarlm*, etc.

TAPISSKRIKS -S ^.lalild «Un» le et ta «
dû -oratiou «tes tapis^-rie», iVq sn»j»«-«#t i.ct- | 
t «le t a^iss«*ri.«s.

PLA rON OS p i»,u tapiaoû» et. «lc-enre? avec 
g«»lt et élegxmot: «trji uni»ns habile» cl ex-
pAnraentée».

BLANCHISSAfi K. «Ir t«aues sett^s et de luul» 
couleur»

Estimation i«inuu<*-« avec piaUu.
âl'EClALITK^—IVu.turw Extra pour cour mure 

et clocher A'Lgluc.

L’Airicitri Hans ies Ecoles
EN 41 LEÇONS

Par 1rs Frères drs Emles flirétirnnwi

Contenant plu» «le 120 puonbr.ME» »ru l’aoricuu 
ruuK, pn1*» de 200 KXrftitiKXCKft et plu»

«le 120 GH A vu UK» intenulde»
•ü*US le texte.

«>u\Tiiiîi* approuvé «■( sporialflDfnt rrrniniDau- 
«le par le l’misoil île l'iihstrortiou |iul)li- 

une de ia proviore «le Ijneber.

I n b« :«u v-ilunu- 7 i jeir 5M, cartonué, «loo »ts 
t«ule. I'rix25ct». L» «bui/anl«», |2.60.

Franco iwir la jM»ste, ^ et» iVxetnplairo ; la «tou. 
raine, $2^0.

LE MEME OUVRAGE
\ P A U T ! K DO MAITHK)

on tenant ie» te|M)iisc» aux «niestum», les s«j|ui jou» 
d«*s pniblémes «l'agriciiltura, 120 gravures 

intercalée» «lnu» le texte
Ou beau volume l'A par 5 U’, cartonné, dos 

eu toile. Prix 75 cta.

Désira-vons une .Montre ?
|ËJ J^inv Nou* je» vend» u» à un prix t 

^ Psïn* rx' ,,Hs»v*’tiueiit ba».|Ue«’s u’esi 
pas le jieine «le vou» en pasjier» 

Nous eu avons de toutes «li- 
QieustoiiH et de tous modèles.

Nom» ne vous en meutiou- 
lierons que deux :

Une M«intr«i Klgln «»u Wal­
tham qui sont b*» meilleur» » 
numvenit ut» oouuuH avec boî­
tier «1 «liOitseur.exceUent chro- 
tumiê n*, bien gravée, norma 
h u kh kh eu pla«mé d’or trèsa 
qtiiis, garanti «lurer ^tour le 
vie, i*«»ur buiuines «ni pour «ta- 

sr* me».
ir Nous l’eu venous à r«itre 

adresse avec privilège de l'ex. 
uniner. Si -lb* ne râpoud paa % U description reu- 
vnyex-Ui. 11 ne vou» en coûtera rieu, Si elle vous 
ton vient iiayez à l'agent do l’express, les trais do 
31 «msport.j’t -e- bonnet*» '* « «u bien ceci

t*ne Montre a ttoltler d« ehu»- 
I «eur luugnitiqut-meut grave et 
J mouvement de première «pudite, 

«le tou te» «lime Unions mi or pla­
que «te 14k. ayant aussi bonne 
appareuce «pi’uue montre «ic $40 
eu or solide et d'une egularita 
ganintie ntiHsi bonne que u'iui- 
l>orte quelle montra.

Kilt- wru expetiiec à l’agent da 
; Te x pnuw, cher vous, avec priri- 
9 lègn dV xauien, (aux même» con. 

y. ditinn» «pie toutes no» uioutra») 
* et si elle vou» convient payez a 

Tencnt taa.iu et b-s frais dVxpres®.
Si vou» vous eu rapartez i notre paiole et «c^é- 

•lie» t'arment avec l» rnm mande, une joli» «shatuv. Mi JB______
.iD’ouipaguevi la rooutie et le» frai» uVxpédition 
par cxpnma *erout a uotra charge aux prix radQuea 
plu» haut.

Royai Maaifacaoriig Co.
ÎU DULkltBOX ÉU—U CAlCA«d



lü doofeBti* i>l •T-ttAcnrrHX, a jtitK iss*

Qu’est-ce que le

c
Ln CiinforlA ©Mt l« reinM« «!«• IK Samuel I’ifdicr pour Jo» b^bfo ** 

Ii»h <*nfimfs. II in* 111 opium* ill morphim*, ul annum
mitre MlliHliim i* mirrot ique. II reinplsire liver smfos Ion calmants 
U n piiMtnii H, lex hiropH i t rimilo ilc rirln. Il est agrfolil© ©t K*1* 
ranti par I'usagc ipiVu ont fait Hcpuis I rent© mi* «!«•* nilllloiiH^I© 
iimtch. Ia\ ( ustoi iji iir truit lea vers i t «alum la flftvre. fo CiwtorUi 
provient Ich vomlNscmriif « lie loll raillé ou aigri, il guérit, la iliar- 
rtifoct leu coli<|nca nftchcH. I a* CiiHtorla apaise 1rs maux <le ilciiln, 
friiérlt In constipation et. les Hat iiohI</»h. fo ('astorla facilite I assl- 
«nllntlovi He la nourriture, rêglo lVsloinuc el lea InteHlifiH* pro­
cure 1111 sommeil naturel et Moiiililsnnt. to ( asloriaeat la piuia^ 

•folles enfant*, — Kami îles mamans.

Le CASTOR I A.
**J,e Centurie i»l un reniwdn , *»»lf

|tn enfant* I.** inainaiiN in • 1» nnt ,«.iiJ*miin 
VMiU eflH» Mir Irma l»4»l»< •

JIh. <i. f <Ni»«in,
I (ihcII, Ma**

*'f*Ca«ltnrl» e«*l I* tnailletir imim l*q»i»>J«’ 
roftnal»»* |»mr !«•» « nfant- J • Jifrii »|mi I l if 
«iVdi 1 n« loin mi !••* tnatnan*. tin rnn*iilviiil 
qm« !*» rfnl InO'iOt «I*- ’ ta « iifaiit**, » lnj*!"l»- 
root le Castorl* ftu linn » fontnn • • « drnj inn 
«'tiarlatanfh<|iich <|nI <l**trilIh« n| )• •.»* «' * 
1)4 W>«, en Inin I lit r* .«I »l lea »: t I ir In l!* • ; iln I 1 
| Inin, do In mor|il)lli«‘, I#** t*ir«*|.*a » i ' in/mt «■' 
eutroa drofflinH |n«rnlr|#MiMa qui h»*« ‘nvi*n*»i. 
|>r4uiatiir4iu<iiit it la toinlin '

l»i. J I KtMrttrMir
I'olhti/, Alt

Le CA.STOKIA.

• t*> (’u 'Utrla convioiit hi .. mi* enfanta 
ij ii |i« I» min mdo « . iiiii.o wpiMtur à lout 
roi «I niiii4ili< connu d« moi."

II j Ainun, M. I*., 
ill So Oilonl Ht , Ürooklyn, N. Y.

• Min irjf 'li ell * «lu *ervlte d*« onftht* ont 
> .ml*'* l«•* »*'••.nllat-i du r Hinrlft dan* l*"ir cllnn* 
♦ i n ilu i fi« *«v » t, lilrn qii« tioua ii'avl««iin
| irifll !l« » f< IIM'lt III/ ili III t l|ll* i <* *| • • • *'*1 
i|i • *11* mill** «i'i 'ii. i/'i’Intiinfilnlii'H, ni tin 
(•i.i in on v loiitli-iH #| * it* I* * marline du t ent<r 
tin I S «• .t MiH it til m* n | • j • r • •Inttmii "

I’sit; t* il»*- ill ai. a Ht* Pin rmuav
It.mtofi, Mmi.

Um Ctmtftur Company, 17, Jhirruy Htm t, Mew York tlltv.

PRESERVATION ET CURE GARANTIES
.ttv is

o

IMiiime, t 'iMpieluelie. As| lime, Itronrlillc, \ieti\ 
Cntarrlie, ‘'«til toutes alleetions «nues tie 

Poll fine* «In Sautr* lie la l*eaii* ICIiu- 
\ËÏrSilfcr**'''' mal Isnuile, N«;\ ralaioue, ele ,

i ah i'i mai.k nit. ri i»i: in* in uriKi'v

llonltolltl .|r Pill |. Itlitltté..................... H»<1" l»«
Pu Hintjt <ln Pill J» I»flllité ......................«MH I'* Miin.
IV* Pm Ir* «I* Pill |*t*r I til****............tl't
I tit Yin I'.MH-jin il" I'm |.niftiiiin.,
Pt H PldhtlnriH tin Pill |Mtl I'llII Hill I t

(•oilrum...................................•**M i*1 !•••** *'

P» Pllniln «I* Pin pm fumé, Kliimuilis. f.Or In IW, 
Ui* In l.niion (I.* Pin l'tilumé, rin vt iix. Wic M 
Pn I Uiigiiunt «In Pin |Mfftilii* Plain .. ‘Jfm 
pn I*''luiinllna »|n I'i |utif , t ot|«s *1 ml. $ Mi 4 v’gp 
I)i‘k NftviiiiH ill» Pin |»ml , |>mir P« au,

lloiitoiia, Puitrn-, ntc.................10 « lu |»ièc*

PRODUITS CURATIFS FRANÇAIS rout oilin''* |>:ir l'A* 
.ii.lt iiiln tlo l'urla4 illl'l i *.... I l«|t|tli* i l

tiifnltllliln pitr «■«'*
••I jtiir tt.iilo* Ira udiii.Ii» lr.*|Hidil<Mi* tlu Momlo. KN f I M l! I#AICT«U'T.

RAYMOND Sl FRÈRE, mn»n»ln gAnôrnl.228 ruo Clrounrd, St Hynointho,
Agents pour lo Dlstrlnt Ho St Hyacintho.

mm mdik

«

PLOMBIER ‘

A/o 144 RUE CASCADES
(Ancienne Maison h. l'Imnomlon•)

iiWgll

W rr

......wÀk* -----------
^ M. RItONDIN fait une spécial i U* tlo la pose de?

■^îilirl ^ founiaises ft Peau eliaudo «‘t ft la vapeur.
M. lllomliu a aussi une nouvelle inaeliine pour 

couper et tanimler li'S tuyaux (»t faire les nipper* ft 
meilleur inarelif* qiPft Mont réal et ailleurs.

ThIvch nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer «ft en plomb,

Tuyaux en gr«Ss,
Appareils ft gax,

Appareils île elutITagt* t*t d«* lieux d'aisance. 
Matériaux de première classa.

OTJ^I^A.a-]E] GARANTI.
H^Uno visite est, respectueusement sollicitée !

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthe”

213 RTJE CASCADES.

T T
-----tels que-----

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

«
Mémorandums,

Têtes de Compte, 
jettres, Livres, Pamphlets, Facturas, Etc., Etc.

BLANCS DE TOUTES SORTES.
.s*-*.-

•v ; t
Une visite est respectueusement sollicitée.

FEUILLETON

deuxieme partie

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires ft une heure davis.

Cartes d’affaires et cartes de visite.
✓*v•-vVyVN/^'S- W* N ,V^ ’w*>V% 5^

^S^Lcs ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

Sons le plus court délai et à Prix très Réduit

( Suite i

Quand l’assistance se trouva ras­
semblée dans un champ, au fond du­
quel se dressait le reposoir principal, 
un groupe de jeunes filles en blanc en 
sc plaça auprès du naïf et gracieux 
monument. Alors, au travers des 
fumées de l’encens et du parfun des 
corolles épanouies sur l'autel Improvi­
sé, un chant s'éleva, doux et pur, 
tout imprégné d’une grande pensée 
religieuse, d’un puissant sentiment 
d’amour, un O sahitaris inconnu aux 
rituels, introuvable dans les recueils 
de cantiques, mais dont l’auteur, se­
crètement révélé par les pieuses in­
discrétions d’Armelle, devint bientôt 
le point de mire de tous les regards.

Agenouillée dans la foule, le visa­
ge couvert^de sa violette, Jeanne ne 
put contenir les larmes qui lui mon­
taient aux yeux en présence de ce 
délie t témoignage de l’affection pu­
blique.

Ce chant d église, clic l’avait coin 
posé dans une de ces heures de déses­
pérance oii, courbée sous le souvenir 
de sa f.iutc, elle n’avait trouvé de re­
cours que dans la prière contre lob- 
ses don du/emord. Et, maintenant, 
ce même chant, proféré par des voix 
jeunes et émues, qu'Armellc avait pris 
soin de former en cachette, flitttait 
les oreilles de Jeanne comme une 
parole consolatrice, comme une con­
firmation de pardon et d'espoir.

I.c soir, quand les deux femmes sc 
retrouvènnt au.sortir de l’église, Mme 
Desnoëls enlaça Armcllc de scs bras.

— Ah I chérie, s’écria-t-cllc, tu 
m’as fait là une surprise que je n’ou­
blierai jamais.
................ ......... .. *••••••• ........

Et, maintenant, la moitié de la se­
conde année est achevée. On ne sait 
pas encore à quelle date le Riault di'* 
Genou illy terminera sa campigne. 
Mme Desnoëls est allée plusieurs fois 
à Brest, elle a même fait te voyage à 
Paris pour savoir quelque chose à ce 
sujet. On lie lui a donné que des ré 
ponses très Jévasivcs.

Elle est rentrée il P logoff très mor­
ne. Jusqu’à quand durera donc ce 
veuvage, cette séparation cruelle qui 
ne lui tient aucun compte des scs 
progrès et de scs perfectionnements ? 
Le châtiment n'a-t-il passé la mesure ? 
L’heure du pardon ne va-t clic pas 
sonner bientôt ? Il lui semble 
qu'elle a suffisamment expié.

Elle ignore, la pauvre femme, que 
cc n'est point au coupable de fixer la 
durée ou la proportionnalité de sa 
peine, d’entrer en composition avec 
le juge. Elle ne sait pas que le temps 
qui répare bien des choses, ne suffit 
pas à rendre au cœur sa fraichcur 
première, à ressusciter la confiance, à 
faire renaître l’amour sur les efface­
ment de l’oub’i.

Armcllc a vu cette disposition d’es­
prit de sa tante et de cc chef, une 
crainte vient la mordre au cœur. Elle 
aussi trouve l’épreuve longue, car elle 
redoute une lassitude, une défaillance 
de cette volonté du mieux, qui a be 
soin d’encouragements.

Et ce n'est pas tout. Armcllc com­
mence à souffrir pour son propre 
compte. Cette jeune âme prend len­
tement conscience de son vide. En 
va n s'efforce t clic d’éloigner les ima­
ge s qui hantent son souvenir; elle ne 
peut les chasser toujours. Elle a 
vingt ans, à cette heure, IJâgc des ma­
turités du cœur pour la fanime, l’âge 
où le choix se prononce, où l'idéal re­
vêt i>cu à peu les attributs d'une in 
dividualité entre toutes, où la compa­
raison sc fait naturellement par le 
contact meme de la réalité.

Et puis, il lui arrive de ressentir 
des indignations, des révoltes, en pré­
sence de ce facteur qui contrecarre 
son énergie, et de ccttc fatalité des 
causes, de cet imprévu des événe­
ments, auquclselle ne peut rien chan­
ger. Elle a fait tout ce qu'elle a pu 
pour achever son œuvre conciliatrice, 
même depuis le jour où la situation 
paraissait désespérée. Il est néces­
saire, Il est urgent qu’un élément de 
plus s'ajoute à la somme des bonnes 
volontés mises en œuvre, que son on­
cle vienne enfin faire scs affaires lur* 
même. L’am itié ne supplée pas à 
l’amour.

Tout cela assombrit le foyer. La 
maison de Plogoff est décidément 
trop solitaire. Jeanne pleure fré­
quemment et, signe plus redoutable 
encore, elle s'ennuie. Et elle s'ennuie 
au moment même où les tritesses de 
l'année viennent ajouter l'affaiblessé«a 
ment du courage, à l'usare de la per 
sévcrence*

Oh ! oui ! il est grandement temps 
que le Rigault de-Genouilly rentre en 
Fr-.nce, que le capitaine de frégate 
Robert Desnoëls reprenne posses&iou 
de son foyer. Et si qMelque incident 
peut se produire qui abrège les délais 
de l’attente, il sera le bienvenu, cet 
incident, quel qu’en soit, (Tailleur*, le 
caractère.

Novembie commence, ou plutôt 
recommence, les deux exilés volon­
taires. Et, certes on peut dire qu'il 
n’a jamais été plus maussade à ses 
débuts. La mer est grise, uniformé­
ment grise, au large et sur les côtes. 
Déjà, des sinistres se sont produits, 
au nord et au sud. Au nord, trois 
bateaux de pêche sont allés se per­
dre, corps et biens sur les roches de 
Camaret ; au sud, deux chaloupes 
d'Audierne ont sombré dans les tour­
billons des Glénans.

Jusqu'à présent la pointe fatale, la 
baie funèbre n'ont point encore fait 
parler d’elles.Mais la zone se resserre. 
On dirait qu'une double poussé du 
midi et du septentrion se npproche 
de la pointe du Raz, que nord-ouest 
et sud-ouest sont donné là quelque 
terrible rendez-vous qui les fait hési 
ter tous deux au conflit.

Le Raz attend leur venue avec sa 
farouche impassibilité.

Il est là, contemporain des premiers 
jours du monde, colosse de granit 
supporté par les assises mêmes de la 
terre, poussé au dehors par l’effrayante 
éruption des laves originelles.

Il est là, le front couvert de rides, 
sillonné, déchiqueté par les tempêtes, 
g< ant qui, même aux heures où la 
mer sourit, garde le sourcil froncé, le 
flanc ouvertde blessures béantes dans 
les lèvres desquelles l’eau vient écu- 
mer et rugir. Il défie le choc de de­
main, car lisait d’avance jusqu’où 
peut aller la puissance de ses adver­
saires, les bravant, les insultant sous 
les coups de bélier de la vague qui 
ébranlent sa bise, qui font osciller L 
crête dentelée de non échine de dra­
gon.

Il jette au loin d ms la mer ses fra­
gments éboulés qui exaspèrent le 
courant, Poulmoustrek, le Grannek, 
la Vieille, sur le dos de laquelle 
l'homme, plus audacieux encore, a 
drc>sé ce phare effrayant que les la­
mes escaladent dans leur furie.

Et si les vents ont pour guides des 
démons, ces démons reçulent devant 
le cap de granit.

II

PIEDESTAL Et STATUE

Il y avait, à Plogoff. entre autres 
pêcheurs, un père de sept enfants 
nommé Karval.

Ce Karval était plus spécialement 
le protégé de Jeanue et d'Armellc. 
De fait, il just fi lit amplement cette 
faveur, tant par scs mérites personnels 
que par l’intérêt qui s'attachât à sa 
fa nille.

Agé de trente quatre ans, Yan 
Karval était marié depuis dix ans 
déjà, si bien que son fils ainé ava t 
neuf années et que sa dernière fille 
comptait neuf mois. Si femme, Cor- 
entine Morna, plus connue sous l'abré- 
viitif Jina, é tait d’un lustre plus 
jeune que son miri.

Le recteur de Plogoff, qui les avait 
fiances, les avait unis. Il n’y avait 
pas, à trente lieues à la rond-, aussi 
beau couple et aussi bjllc famille. Il 
n’y avait pas meilleur nltelot que 
Karval, meilleure ménagère que Cor- 
entine.

Yan ré disait dans toute sa perfec­
tion le type du " capistc ’. Il avait 
cinq pieds huit pouces, des épaules 
énormes, des bras noueux. La tête, 
de cette maigteur ascétique dont la 
barbe ne voile jam iis les lignes, avait 
cette fierté de traits, cette régularité 
de dessin dont les cthnôlogistes stu- 
pélaits ne peuvent retrouver l’origine. 
Les mains et les pieds, nerveux et 
maigres, étaient petits et délicats ; 
les membres musclés comme ceux de 
l’Hercule Fanèse. Que l’on ajoute à 
ces traits distinctifs des cheveux noirs 
et souples, longs et soyeux, dei 
yeux bleus comme l’onde ray «nni it 
paisiblement sur cette admirable face 
hâ'ée, des dents éblouissantes et l’on 
sera en présence d'un sup:rbcs échan­
tillons de l'espèce humaine. Karva 
réunissait en sa personne cet ensem­
ble de caractèae*.

Tina n’était ni mains belle ni 
moins brave. Aussi brune que son 
mari, avec des prunelles d’un az ir 
aussi clair, elle é ait d’une blanch: r 
de peau dont le hâle n'avait doré que 
le cou, la face et les mains. Elle allait 
et venait, nu pi is et nu tête, et A 
parfois, une défaillance de la toillette 
trop pauvre, rebelle aux ord es de 
la pudeur de la jeune fomme, laissait 
voir une partie de sa gorge, il était 
aisé de constater qu'a vingt neuf ans, 
après dix années de mariage, cette 
mère de sept enfants avait encore 
cette impeccable humonie de formes 
qui donne à scs compatriotes la sta 
turc et l'allure de déesses en h sillons.

Les enfants tenaient du père et de 
la mère. A hait ans, Murdoch Kar 
val courait seul, et pieds nus, toute la 
pointe, bondissant comme un che 
vreau au travendes vertiges, se sus 
pendant a la force des poignets sur 
les parois à pic de l'Enfer conduisant 
derrière lui deux de ses fi ères et une 
de scs sœurs, veillant d'ailleurs sur le 
petit monde avec la sollicitude d'un 
père, brave et insouciant dé toute 
l’ignorance du danger.

Race épique, il faut le reconnaître, 
race que la France ignore, et qui 
ferait trembler nos greJins des gran­
des villes, si, brusquement, elle ap-

VKnfant pleure, Il 
veut «en Owtoria.

paraissait au sein de nos agglom fi- 
tumultueuses avec sa même; impassi­
bilité, ses membres d'athlètes et son 
invincible foi —race malheureusement 
confinée dans c*tte pr squ’île déso­
lée, trop réduite par la misère, trop 
réfugiée dans les alliances des famille, 
dans la tradition d’on ne sait quel 
orgueil atavique— race qui ne* corn 
prend point la dignité de la mê ne 
façon que nous, qui tend la main sur 
les chemins ; mais qui o ivre son foyer 
au passant, dont les enfants font une 
lieu.* à la course derrière les voitures 
des touriste , et crient tout cc qur 
ceux ci leur font cri< r ; mais dès 
qu’ils se retouvent ensemble, se lia 
tent d’oubücr le fr.n çais des conqué­
rants d’argent pour ne parler que 
l'idiome ries Celtes dt fer ; — race à 
part, enfin, sélection d’entre les B e- 
tons,—dont la vue fait tressaillir e 
patriote et pleurer le chrétien, c. r 
l'un etl’autre comprennent à lavoir ce 
que durent être nos pères de la Gau 
le pour avoir laissé derrière eux cette 
survivance héroïque.

(A continuer.)
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G A.TAEBHE X
RHUME ET ASTHME I

— I.K—

Sirop de Goudron
HT mil II,K III-: FOI K M. Mom K

DJ3 IIVL.A.'X'ÎTX'ETJ 
Contiont tous les n*im«l.* nécessaire** pour 

guérir ces maladies.
*i."i «*t .14» Ct*4 Iti noutollle.

MALADES
Qui souffrez et «jni ne vou­
lez jus inoutir avant votre 
t- mpH, allez ou en voyez*y 
chercher les tvlehres UVmê* 
îles Sauvages Patentés «le 
l'herboriste Ant. Hacieot, 

‘S, rue Cr»i Montréal, I*. 
<7 , et vous guérirez infail­
liblement.

M. Thibault n’a js-int de
*

sev r« nu des.
«00-000000004

L'Essence das Pins de la Virginie

DR HARVEY’S
SOUTHERN

(Pin Rougi du Sud du Or. Hirvsy.

Guérit 
La Tout

Bouteille.i
Les enfants l'aiment 

Ça les guérit.

Ne dérange psftl l’e9tomac.
THZ HARVEY MEDICINE CO., MONTREAL.

(3)► ooooooooo oooo oooooc

BLACK DROP

Rcméil»' »|>écinl contre la terrible Mabulie des 
Rognons ot autres affections analogues

Tels qi:r ;
Mal de Reins.Rerancbeinrnt «lTrine, Flux «l’uri­

ne ou Diabète, Intlnmmminn de la Vessie, 
Irritation des Symptômes, I n liant- 

mat ion île Abdomen, D ni­
velle, Etc., Etc.

2.1 et* T.A IIOUTKÎIXK.
Si vos marchand-! ou oharmaciensne possèdent pas 

encore la Hlack Drop. a«lr:t*scz-vous 
directement ft

LOUIS USDRKVHIF • : • Sl-Siinmi .lo Kairot,

E
pargnez de l-argent suh

— ^ BICYClE
NCUF3

'CRE3CEN-* 
RAMB.EK 
SPCCIALS

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POU 
HOMMES OU FEMMES, $30.

Bicycle» de seconde main de 55 00 chaque. 
Agents exclusifs pour la ( CRESCENTS, 

Province des marque» - RAMBLERS, 
suivante»: ( HPECIAI.H.

Catalogue Illustré île bicycles et accessoire» de 
sport, franco sur demande. ^
T. W. BOYD â SON, ',,3J*00.Tr:V.0u‘M,

CADEAU AUX LECTRICESé
—nu—

Courrier de Saint-Hyacinthe.
BON pour un Numéro du Journal dt 

, Minus " La SA ISON ”, U kuI au vioruh 
donfuini 100 Gravures inédites 1U Modes et 

! de Travaux de Mains par Numéro.

Détacher ce Coupon et l'envoyer avec sou 
A l'adminiatrateur de La Saison, 

25, nie de Lille, Paris.

ailreiN-

SO YEANS* 
EXPERIENCE.

R

\ Patents
TRADE MARES» 

DE SIGNE» 
COPYRIGHTS Ao.

Anyone sending a sketch and description may 
quickly ascertain, free, whether an Invention is 
orohahlj patentable. Cttmmunicationa strictly 
confidential. Oldest saency forsm-urlntr pate^u 
In America. We have a Wamhlnaton office.

Patents taken through Munn A Co. recelvf 
special notion In the

SCIENTIFIC AMERICAN,
itlfully illustrated, largest circulation of •cientlflo j-.un» -.1, weekly,termsS3.G0 a yserj six months. s*pecm»n c*ni»*s and UAND 
---------- ----------- u *jnt ft-eu. ‘ ---------K ON 1‘ATKNTH Address

MUNN A CO.,
9EI aMa'dwnv Hew Yarlt-

A VENDRE

toontortnlVTifte^y 
xkill to operate It .rv*1ducetheMoVto^
chestnis, vocalist! or fStST* 
mental soloists.

ON* nothing like It for nr.lr°In* * rntertalnmcnt nt borne or inihei^u!*?- 
crlng You can sing or talk to it V,KiUh- reproduce immediately and as often i?,!1 Hl11 
your song or words. u n M

Other so-called talking machine» ren only records of cut and dried 
prejared In a laloratory : but the rîniiXÏÏB? *11/ not limited to such jx-rformanee* Ont&ftZS“ 
phone you ca n eaMly omk0 and instamiy^ni^^ 

r,f Hw voice, or any sound. TlimPitTÏ?
IS’KSSSsrfîsâ
erapfiopnones are sold lorsij’;;
® Manufactured under th** iintNnii , _Edison and Naodonald. KresubUshmSm'.J^K
œsœwïaa'a 

COLUMBIA PHONOGRAPH CO.. 0 pt. 1
1147-49 A 143-45 BROADWAY, N. Y ’

NtW YORK. PAHS. ’ '
ST. LOUIS. PHILflOFLPH E 60

BALTIMORE. WASIINGION. BUFFALO

Seale lips irais pour la F»

Papier poor Envelopper
A 2 cents la livre.

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
KHTKK KKW-YORK FT LK 1IAVRR,

I** v*f«u,r tottv companiie, qui -ont dW 
grande vitesse, partiront tons l« s Sameili» 1,- \« 
York i*our le Havre do lu jeté» No 2 d«- U vL . 
«lu Nord, au pied de la rue Morton. w

l^s Billet! seront vendus à St-llyseinthes! 
Havre ou a Fais y compris chemins de feruu autrr 
njc.it, au gré di*s voyageurs.

Four informations ou Billet* d«‘ ^ 0Ü 1.
tmiiHport des marchandises, s’a«lres>« r 4 n

M. A. CONN K p,
40 Rue Girouurd, St-il yaciutha.

GRAND-TRONC
Heures des trains ft partir du 32 Mais lSI-s, 

DR M TNTKRAL A l/KST

n Apart i>k
V
* •
euH

v

i
A . M.

Montréal..., 7 50 
4t- (jnmhtrt... 8 10
Beloeil........ , ..«•
31-Hilaire .... 8 43
3tfv-Ma<lr I«* in«*............
k* Hyacinthe.. 9 10
ite-Kosaire .............
Britannia MilU.........
3t-übcire..................
rTpton ............ 9 38
le ten ... .... 9 50
)Q73iUU « . . . . ......
tlobro^ml....... 10 85

Sherbrooke ... 11 20
tsDmpton .....
C:atiC4V»ko......  12 08
Danville......... Il 10
Artlmboska .,. 11 30 
Sainte-Julie... 12 58

1». m . p. m . v. «.
4 00 
4 20 
4 53
4 50
5 10

5 *{) 8 M'.......
8 5!......

* £ -M......
« 9 24!......
0 85* .... i.....

5 3«»r. t> 50 10 00 .' 7 «Mit
° ..........................
•' 45 ......................................
5 50......................................
ri e.ri»• •*»« .... b

6 55.......
7I • • • • •

« 08........  lu 4;.......
6 38..........................

i 1 ......
12 50! **,,,,

8 23.................. ........
8 38 ....... 1 40 ......
7 28 ........ 1 »i;l......
S ........... I »*•.........
9 ûo.............. ..

Québec, Arr.. 2 10} 10 40 .........

DE L’EST A MONTEE A I.

••••••

d Apart i»k

V.

K

Vte
î

Vte7it,i
te
? l

— J

Québec.......
Sftinte-Julm,.. 
Arthaboaka ...
Danville......... j
Cnatiœoke......
Conn.ton..........
Sherbrooke..,. j
Richmond........
Durham.......... |
Acton ........
Upton............
Saint-Li boire..: 
Britannia Mills 
St-11 yaointhe. 
Ste-Madeleine.: 
Saint-Hilaire.. 
Belceil........
St-I^axnhort...! 
Montréal, Arr.

i M.
7 :i0
9 00 
9 59

10 42 
1 40
1 55
2 25

11 20 
4 05 
4 35
4 52
5 00 
5 Offr. «)- .1
5 15
t; 00
6 03
d 40
7 00

J\ M.
F2 tO 
2 0»
2 40
3 25 
2 21
2 8*4
3 03 
3 4ft

A M.
7 30
8 53
9 31

10 0

AM. K. S.

••••• ••••••
»••••• ••••••
•••••■ ••••••l« (4)'

1 19 ••••••
7 40......

•23 
I5j 
50 
02 
08, 
3d! 
45 

5 53 
5 501 
0 30j 
« 501

10
n
11
11
11
11
12
12
12
12

1
1

30
04
30
14 
50 
55 
lu 
27 
40 
43
15 
35

* .*9.....
9 21.....
9 38........
9 41.......
9 48.....

10 ot* ;« 
i«‘20 ; 42 
10 34 7tf
10 37 7 W 
n 10 s»
11 ;io sw

Chemin 1 for Drummond
Trains allant 

à l'Est. STATIONS Trains abâlî 
i n l’Oueg.

6.45
5.50
6.I0
6.22
6.37 
6.43 
6.68
7.13 
7.28
7.37 
7.52
8.13 
8.34

VnM- No- 1 !o. T. put. llonav'tun . ^ >'a!
P. M. P* M-
4.00 |)ép ....Montréal.......... Ar.12.05

.. .SUHyazinthe......  9.14*.*

.. .Ste-lfosalie.........
,...#St-Edward.......
• ..Ste- Hélène.........
.. ,#St* Eugène........
...* Duncan............
. ..St-Uernmin........

Drummond ville...;
....St-Cyrille........... |
1...( a mu* 1 ..........
j... ft I it«hel..........
...,8t-I>onar*l Jet...I
....Ste-ft!o»ii«jne.......

8.55 Arr. j. ...Nicold................. iX-pd.lO
fVftL_____ I_____________ i___ill

lies traiiin circulent tous les jours 
exceptés. .... f1 WxMITtHKLL,

Oérant-ffeD^ru

9.08 
8.47 
3.35 
3 21 
8.13 
8.04 
7.49 
7.34 
7.25
2.08 
d.M 
8.5<»

nouvelle Revue International*
PARAISSANT

LE 1er ET le 15 DE CHAQUE MOIS
Directeur : le Baron Stock

Bureaux : 23 Boulevard Poissonnière, ^

La Aùutelle Revue. Internationale rutpÜj! 
chaque numéro un gmnd article sur *“J’Aj 
euroiiéenne, du célèbre écrivain Emiu^O • 
et des Nouvelles, Contes, U'i^ndes, i:on**S 
niques, Etudes politiques, littéraires, wti 
philosophiques et scientifiques Béci«J '*r 
et d'aventurees, absolument inédits «l**» H * ^ 
très écrivains î--JuL s Claretie, Paÿ WWJ 
phonse Daudet, François Copjiée, Touv 
Gyp, Jean Keibrach, Frédéric 
Silvestre, ftlrne. Itattozzi, Çiunill*- 
Hector Malot, Aurtlien Scholl, Jean J5

tillo, etc.
dei principals* Tills *

■onde entier ^
U Revue est lue «lans les 

iiothèques parlementaire, ^ Ltft, 
ta principaux Hôtels, les l^inos, k 1
ea J’rains de luxe, etc. , , :.nrier ^

lxs aismuementa partent do 1»’* J
16 juillet. ABOMW1MF.STS jj,.

France - (Un w).... S0 fr. (SU tft.
Etranger — ##.. 62fr.

6 Le Numéro ; jjrigj------
Ç, *»*

Wanted-An idea ttiotfvvrx.n iT TllU


